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Et maintenant, c’est au tour 


NEAN HEMEDECEE 


à triompher sur tous les écrans 


avec 


MAX tait de la PHOTOGRAPHIE 


Une des meilleures scènes du meilleur des artistes 
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LES FUNCÉS DE LR 


Les Fiancés de l’Air sont une comédie 


fine, charmante et spirituelle dont Famour de Léonce | 
pour Poupette fait tous les frais. | 

Comme au préeieux XVIIT siècle, Léonce enlève 
celle qu'il aime, mais ce n'est ni sur la croupe dun 
cheval ni dans une chaise de poste. | 

Cest en aéroplane que la chose S'accomplie. 

Les Fiancés de l'Air triomphent parce 
qu'ils sont jeunes, sympathiques et que lamour est 
dans le jeu. | | ci 

Les Fiancés de l'Air ieront leur tour de 
France et du monde aussi, car les Fiancés de | 


l’Air sont et resteront un succès mondial. ë. 
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NOUVEAUTES LIVRABLES LE 5 DÉCEMBRE 1913 : 


Le long pantalon de Robert} 


Comédie 185 mètres 


Les Chutes de Tallulah 


Plein air Edison 70 mètres 
Litan D mi TUE cnrs 


Une Promenade au Caire 


Plein air Edison 138 mètres 
Ur Jugement erroné 

LE TRÉSOR DU CAPIFAINE KID 
Aventures 310 MÈ rés | 


Le Mystère de 
 West-Sedewick 


Drame policier en 2 parties 


Se 
670 mètres 
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.- Films EDISON sont bon anus le onde ae 


Agent Général pour la Belcique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère. BRUXELLES 
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Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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Il Les Établissements Gaumont éditent un grand in 
||. re sensationnel hors série G 


pire et se termine sous ja Restautation, à Il 
met aux prises un policier, homme de 
confiance de Fouché, avec une bande de 
brigands. Ceux-ci enlèvent, la nuit. de 

- Noël, la fille du policier, qui retrouve 
_W son enfant, dans une même nuit de. 
… Noël, après d'émouvantes et dramati- 

: : péripéties, 16 années après le rapt. 
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LA GAFFE! 


. Préfet de Police a donc pris une décision au 


- Sa e A 5 . * 
à esse que l’industrie du film aurait à bouleverser 


L'Art loge 


he °F. A 
égnosime M. Hennion a précipité de la sorte sa 
; on? Y aurait-il par hasard été... aimablement 


Pré mon sens, je-pense que le délai imparti par la 
de Fecture parisienne est trop bref, pour ne pas avoir 


abri abstiendront d'acheter, en attendant que les 


en £ 
RS elluloïd, le support ininflammable. Il en résul- 


le : 
rarépprOPOrtions, d’une part, et que, d'autre part, la 
lo action des films amènera la hausse des tarifs de 
leurs ie déjà trop élevés. D’un seul coup, les Edi- 
louche es Loueurs et les Directeurs de Cinémas seront 
Etablis, gravement. Et, par ricochet, la clientèle des 
cs sements, puisque les Directeurs seront forcés, 
le :k ils le feront pour toute contribution dont on 
(ETES de se retourner du côté du public et 
no LAier progressiYerment 1e prix de leurs places. 
ociétés vrai, .pourra-t-on répliquer, que certaines 
e NT RE à même de fournir des films-imprimés 
réservé icules ininflammables. Mais, ces films sont 
Minée “ ar des contrats antérieurs à une. série deter- 
de en établissements. Dans ces conditions, que 
lessou ront les autres? Heureusement'qu'il reste la 
°Ource suprème d'utiliser au fur et à mesure de leur 


his LCtion les supports ininflammables dont M: Hen- 


Drétene état en prenantson arrêté, Mais les techniciens 


“nt-que, jusqu'à maintenant, le nouveau sup- : 


port n’a pas atteint le degré de perfection idéale. 
On lui reproche d’être fragile, conséquemment de 
faible durée. D’où il s'ensuit que le film fera une car- 
rière plus brève, et; qu'en tout état de cause, le loueur 
ayant moins de temps pour l'amortir, sera contraint 
encore une fois d'élever les tarifs et de compromettre 
la vitalité d’une foule d'établissements qui équilibrent 
juste leur budget. ë 

Quoi.qu'’il en soit, la période transitoire sera funeste 
à notre industrie et les fabricants de pellicules seront 
également touchés, étant donné qu’ils seront contraints 
de ne pas utiliser des quantités formidables de matière 
première, amassée en vue d'alimenter le marché si 
prodigieux du film. 

Il est regrettable qu'un profane, car après tout 
M. Hennion, tout préfet de police qu'il estyÿñe pos- 
sède point la science infuse, il n'est, au poiñt de vue 
cinématographique, qu’un néophyte, et s’il possède 
quelque compétence en matière de circulation, ou 
quelques amis politiques bien placés, cela ne lui con- 
fère pas. le droit de ruiner une industrie prospère 
comme celle du film, ou d'en compromeltre grave- 
ment l'équilibre. Que n’eut-il l'inspiration de faire so- 
lutionner la question par un groupe d'arbitrage 
choisi parmi les Cinématographistes. Ceux-ci pos- 
sèdent en effet des organisations sérieuses et nos col- 
lègues se seraient fait un devoir d'élaborer en toute 
dignité et d’un commun accord la constitution nou- 
velle. Connaissant mieux leur sujet, nul n'eut été lésé 
par une décision équitable, et M: Hennion eut con- 
servé sa réputation de grand homme. Tandis que 
maintenant, j'entends autour de lui tonner le canon 
de l'impopularité, provoquée par un petit coup d'état 
économique parfaitement. puéril." Au début du: 
règne c'est de mauvais augure! Le film est mouvanl 
et perfide cemme le sable. Cette fois-ci, il pour- 
rait bien jiendie sa rev: nch., sins p'éjudice du 
recours àu Conseil d'Etat que les cinémalographistes 
ne manqueront pas dintroëtire. 


Charles LE FRAPER: 
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TALA-FILM 


Paul HODEL 


3 — Rue Bergère — 3 


PARIS 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
MM. Albert FOVENYESY et BOCQUEL 


Concessionnaires 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


Adresse 
télégraphique : Téléphone ; 
ITALAFILM 
“149-11 


ci PARIS 


: TORINO» 


Jtala-Film 


Nouveauté à paraître le 28 Novembre : 


Un Faisan ? 


Comique, 253 mètres 


Nouveauté à paraître le 5 Décembre : 


Vaincre ou Mourir 


Drame, 1295 mètres 
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du centre des affaires. La Place de la République ES P 


RRENORE 
quoi il s’agit ?. 


Lasers t tt RÉ ÈÈRE 


Le Cauchemar 


Ê : ; ésen- 
La question de la création d’un nouveau centre de PI 


tation des films préoccupe toujours l’opinion. ét 

Certains thuriféraires de la Cinématographie, dé le 
battre en brèche le Consortium, ne cessent de répañ Cube 
bruit que les Editeurs de films sont tombés d'accord et aus- 
tendent que la première occasion de s'installer sous les 
pices de la Chambre Syndicale de la Cinématographie: pes 

Le Syndicat Français des Directeurs de CinématograP 
les gêne, et ils voudraient volontiers le voir trépasser- dé 

Pour le moment, ils font encore patte de EE “ 
clarent qu’ils n’ont guère l'intention de s’immiscer se er 
affaires d'autrui, que tout au plus, ils désireraient por 
voix au chapitre dans la Commission d'organisation 
nouvelle salle projetée. 

Nous serons frères, Castor et Pollux, quoi ! 

Le Courrier, désirant mettre les points sur ] 
empressé d’iaterviewer quelques Editeurs. Il leur 
pourquoi ils tiennent tant à quitter la salle du fau 
Temple ? 

— Ma foi ! lui répondirent-ils, nous ne le savon 
on nous a demandé notre adhésion, et nous ne 
refusée. Mais il paraît qu’au Consortium, il y a des 
nients de nature à compromettre gravement la m 
affaires, du moins on nous l’a dit. 

Et quels sont ces abus, s’il vous plaît ? dont 

__ Les réflexions à haute voix sur la valeur.des films 
Le Courrier a déjà parlé. ; Chez 

— Mais ce fait n’est pas particulier au Consortiurs dez 
Pathé, le samedi matin, quand il y a foule, vous les vol ent 
également et les voisins de certains spectateurs SAofe | 
quelque chose. La Chambre Syndicale auraitelle 
pouvoir de baillonner les spectateurs ? AE Ne 

— Et pourquoi imposerait-on une règle si ri91 d'a 
parle-t-on pas à la Bourse où se traitent des mi liar 
faires ? C’est d’ailleurs une puérilité. 

— Puis on n’est pas’très à l'aise au Consortium.. , 

— Le seraiton davantage dans une autre salle, qe 
Clichy, par exemple, loin de toutes les communicati®" ii 


es i sa 
a demand 
bourg © 


s pas trop 
l'avons PS 
inconve” 
arche des 


fl” 


sienne et facilement accessible. 

— On prétend aussi que l'opérateur tourne trOP 
sacrifie certaines vues. Atriène 

— À moins d’être sorcier ou d’avoir encore un qu? nière 
jour à sa disposition, il n’abattra nulle part d'autre", 
les trente kilomètres de films mentionnés au progran is le 

— Messieurs de la Chambre Syndicale nourriraiet © uc” 
noir dessein d'opérer des coupes sombres dans la Fes lu” 
tion d'autrui? Alors, tout s'explique. Mais toutes Sectio® 


mières réunies autour de Monsieur le Président de là?" eau 


vite € 


- : RER ur n0 
des Editeurs n’éclaireront pas la lanterne d’un jour D «se de 


et ne feront pas débiter à l’opérateur, avec la VI 
l'éclair, plus de mille cinq cents mètres à l'heure. 
— Alors ? 


de 
DR : F nte 
— Alors! voulez-vous que Le Courrier vous 14C0 
, je 
tie 
S don sifs 


Il y a sur la place de Paris un Loueur de film 
s sucC 


gueil démesuré ne peut s’accommoder des échec 
que lui valent son impopularité et sa maladresse. 


| C'est dans à 


Le RACHAT de l'HONNEUR 


qu'on assiste aux émotionnantes péripéties de la dernière guerre ltalo-Turque 
par les soins du 


FILM D’ARTE ITALIANA 


PATHÉ FRÈRES, Editeurs 


Un Artiste a risqué sa vie 


en combattant avec un fauve en furie à moins d’un mètre de distance 


Ah! ce fut un combat terrible et hasardeux 
Où l'homme et l'animal rugissaient tous les deux ; 
Mais les rugissements de l'un d'eux s'éteignirent 
Et du sang de l'un d'eux les sables se teignirent ! 
Arexanpre DUMAS 
(Charles VIl-chez ses grands Vasseaux.) 


C'est dans 


Le Diamant Noir 


GRANDE SCÈNE DRAMATIQUE 


| que se produit cette action de l'audace la plus folle dont on ait fait preuve 
au cinématographe 
(ET Res 


Pathé Freres! 
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Un succès chasse l’autre. — Après LE DIAMANT NOIR : 


Le Roi de l'Air | 


FER EME 
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Il écume dans le vide de la salle où il essaya, il y a tantôt 
dix huit mois, d'attirer les Exploitants à son profit exclusif. 
Hélas ! nos collègues — gens d'indépendance — préfèrent 
l'écran du Consortium, le leur:.…., à celui du Majestic, devant 
lequel il faut tout admirer. Aussi les derniers fidèles ont-ils 
fui à tire-d’aile la maison équivoque, où, sous couleur de 
recevoir des Exploitants, on raccole une clientèle malheu- 
reusement fugace. C’est pourquoi, ayant raté son coup, 
l’homme du Majestic et son fournisseur principal, l’homme 
de l'Eclair, du Central Film Service, de l’Union... Eclair. 
Reynaud location essayent, par ce petit croc-en-jambe, de faire 
chanceler l’organisation du Syndicat et par la même occa- 
sion une autre organisation, autrement puissante, à laquelle je 
pense, mais que je ne détermine pas autrement, car ces 
Messieurs ont payé suffisamment cher pour la connaître. 


On a beau faire circuler des listes, recueillir des signa- 
tures, agiter, intimider ou menacer, on ne marche pas. Les 
Exploitants ont compris qu’ils ne peuvent pas se livrer pieds 
et poings liés à leurs fournisseurs ; les petites maisons s’aper- 
çorvent à leur tour que la suppression du Consortium serait 


leur arrêt de mort. Et les Loueurs, oui, les Loueurs, ne sont: 


pas restés insensibles à certaines explications, et il se 
pourrait que l’homme du Majestic, lorsqu'il sonnera le 
ralliement, se trouve encore seul de son plat, comme toujours. 

Ah ! ces Messieurs ont la prétention de faire la loi dans 
l'industrie du film, mais qu'ils n’oublient pas que la Révolu- 
tion a décapité les derniers autocrates et que notre Répu- 
blique n’admet point ce caporalisme d’une autre époque. 

La. collectivité des Exploitants, la plus intéressée dans cette 
quéstion, a voix au chapitre. Elle exprimera aujourd’hui clai- 
rement sa volonté en confirmant son entière confiance à son 
Bureau ct en votant, comme un seul homme, le maintien en 
l'état du Consortium. 

Et que nos collègues donnent une fois de plus cette preuve 
d'énergie et de dignité. Ils n’ont rien à perdre et tout à 
gagner. Le Courrier leur affirme nettement que toutes précau- 
tions ont été prises pour faire avorter une fois encore ce 
louche guet-apens. 

LE Mauvais Œrr. 


| N.B. — Rappelons que le Syndicat Français se 
réunira aujourd’hui samedi, à.2 h. 1/2, au Palais 
des Fêtes, 8, rue aux Ours, Paris. 


Ordre du jour : 


1°: Proposition de la section des Editeurs et Loueurs pour 


la réorganisation du Consortium ; 
2° Question des films ininflammables ; 
3° Communication d’un: projet important ; 
4° Revision des Statuts ;: 
so: Nomination d’un Secrétaire administratif et de délé- 
gués aux présentations de vues du Consortium. 


MM. les Directeurs sont instamment priés de ne 


point manquer cette réunion. (D'après les M. N. N.) 2 


_traits des chers disparus, bientôt ce sera le placar 


L'immortalité en celluloïd 


Dans quelques années, la cinématographie jouera u? 
rôle dans la vie de famille: 


Jadis ce fut l'album de photographie qui 


grand 


contenait Jes 
d aux films 
qui fera revivre les aïeuls. 

Déjà certains richards font filmer leurs enfa 
l'an, et quand ces enfants grandiront, ils s'installero 
modément dans le fauteuil hérité du père et feront 
ces films pleins de réminiscences. 

C’est ainsi qu’ils revivront toute leur vie. Il 
en bébé, en garçonnet portant la première culotte, 
de suite. ac 

: : ‘ e 

Il est vrai que nous autres, simples mortels, s ab 
d’abord nous y habituer, comme nous nous sons cad 
tués à la reproduction photographique. Les artistes q 
mirent continuellement n’ont pas de ces défaillances: 

. : ; Mere 1 

Toujours est-il qu’au premier contact avec lé On 
impossible de se défaire d’un certain sentiment de ge assé 
a l'air de rechercher son ombre. Les gestes sont CO À 
et manquent d'assurance. 

Tout cela n’est qu'une question de pli à prendre: ;h 

ë ce ï -6s0T 

Mais, en revanche, quel plaisir de léguer ce Le à 16 

. . apas 
postérité : une bande évoquant la jeunesse de 1 Pouts 
figures qu'il a tracées dans le sable et les tours qu! 
à la bonne. 

Et le père, qui a pu revoir ses petits travers, 
vera peut-être sa descendance. 

Impossible de fixer, dès à présent, la valeur péd 
de cette nouvelle méthode d'éducation. 

Mais il y a plus! 

Il continuera à se faire filmer, entouré de toute 
et quand l'arrière grand’mère aura quitté la terre, 
de temps en temps son image vénérée. membié 

Son souvenir ne périra jamais. Naturellement, les vois EP 
de la famille n'auront pas oublié d'emmagasiner 54 e redift 
au moment où elle paraît sur l’écran, le phonograP” 
les paroles qu’elle avait l'habitude de prononcer : 

« Yvonne, veux-tu encore un peu de soupe ? 

« Fernande, apporte-moi mes bésicles. » 


L'assistance, très émue, dodeline de la tête € 
dans les rêveries. ont” 
de, A 7e k s 

Finies la mort et la transmigration des âmes. Ne Aisqué” 
nuerons notre existence sous les espèces du film et Le caint 
J'entends déjà mes petits-neveux se disputer avec 


s se reverront 
et ainsl 


en prése” 
agogiqu® 


ja fast 
on sortif 


t p'apsorbe 


apé” 
; e 
rades et leur dire : « Comment, vons n'avez pas de e ul 
mais alors, vous n’êtes pas fortunés; nous avons 
oncle... de 250 mètres. Aïe! ; 
N:. LE 
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Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 


Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


TSPRRTeE Télégraphique : U 
CINETEATRE né UOrap ip Ë 
oc à SOCIAL : 


2, Rue Brigadeiro Tobias _B) 
S. __S$: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 13, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de $. Paulo, Santos, RO, Wictheroy. et Minas 


, 


Concessionnaire pour le Brésil c:s Marques © 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÈS, PASQUALI, EC. E1.. 


a 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de fout ce qui a frait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


| 4. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZT 


Téléphone : NORD 33-90 


cakes À 
Maçonnerie 0 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 
Décoration 
Tapisserie 
Ameublement 


Références È 


La Question 
des Droits d'Auteurs 


Cette question, grosse de conséquences, fut discutée 
l’autre jour, à la réunion des Auteurs, en présence 
d’une assistance particulièrement nombreuse. 

M. Robert de Flers, qui avait été chargé d’en faire 
‘rapport, a touché les points suivants : 


La commission, dit M. Robert de Flers, n’a pas la 
prétention d'apporter la solution de ce problème, mais 
ce qu’elle propose constitue un progrès qui doit amener 
par la suite des résultats très importants. 

Il rappelle le rapport présenté par M. Aderer sur 
cette question, rapport qui était un modèle de bon sens 
et de clarté. Il importe pour la Société de prendre des 
mesures de salut général devant lesquelles s’incline- 
ront tous les intérêts particuliers et qui pourront lui 
permettre de préserver l’industrie théâtrale ou plutôt 
l’art dramatique contre les dangers que peut lui. faire 
courir le prodigieux développement du cinémato- 
graphe. 

Si l’on songe qu’une seule société cinématographique, 
continue M. de Flers, a, l’an dernier, réalisé un chiffre 
de vingt-cinq millions cinq cent cinquante-huit mille 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du AMERICAN BIOGRAPH, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 
— PPS PPP PE — 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigény 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


EE 


INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Appartements 
de tous Styles 


Qt 


CUVE à CIRCULA TION 
CONSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D. G. 


La seule réalisant la préscription 


préfectorale. 


etc., etc. RATS EE RO AE EE 


francs d’affaires, dépassant de huit millions pi not 
cent cinquante-six mille francs son chiffre 
précédente, on conçoit combien les auteurs 
ressés dans la question. Mais leur rémunération de pout 
pas élevée jusqu'ici dans de pareilles proportions, il 
qu’elle puisse suivre la même marche ascendir ciné 
faut qu’ils s'unissent et adaptent leurs statuls villes 
matographe. Rien ne saurait les en ‘empêcher 4 atogi 
Ce qu’il faut, c'est essayer de mettre le cinêm gmail 
phe sur le même pied que le théâtre et en aug son! 
d'une façon raisonnable les conditions qui no? adut 
faites, permettre au théâtre de lutter contre S01 
saire sur un pied moins inégal. je de 

Pour arriver à ce résultat, la nécessité s'i100 poil 
faire l'union entre tous les auteurs dramatiq® ce gl 
qui ce sera désormais une obligation de faire D batio" 
la Société des Auteurs et de soumettre à l'apl veû les 
de la commission leurs traités de tous 07 res 4 
entreprises cinématographiques. 

Nous tenons à le déclarer très. net 
nos intentions ne puissent pas être fa 


0 
. qi 
tement, a} AT 
ussement pit 


, rée n 
prétées. La réforme que nous avons Éla bo ation 
être nullement considérée comme une déc pique 


guerre aux grandes entreprises cinématog "pre 50 

Notre désir le plus cher est, au contraire, que Otis! 

ciété entretienne avec elles les meilleurs rap 0 el 
Nous n’aurons recours à aucun procédé VEN gestes 


ofits M 
nous saurons nous contenter de profits 


NE ANMNO-HER NES 
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Le Passé est passé, MAIS L'AVENIR est à NOUS 


IL y aura beaucoup de FILMS POUR NOEL, mais il y en a UN 
QUI S'IMPOSE 
LE TITRE SUFFIT : 


tone d'irer | 
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SHAKESPEARE 


J se + 


1000 mètres 
Je Je + 
Superbe brochure explicative envoyée 


GRATIS 
sur demande 


THE GENERAL FILM AGENCY L“ 


Agents pour la FRANCE, l'ANGLETERRE, l'ARGENTINE, 
le MEXIQUE, LE PEROU, les BALKANS, là TURQUIE et la SCANDINAVIE. 
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MONATFILM 


a toujours. disponible de suite 
— 1.500.000 nitres — 


de films en très bon état 


Marques françaises et étrangères 
Titres en toutes langues 
Depuis © fr. 10 le mètre 


MONATFILM ia 


35, Rue Bergère, PARIS FILMONAT - PARIS 
SR na CD Creme @ 


Je we. Je JL Je Je Ne 


EEPEPREPOLEPELTETOPELÉEDES 


Téléphone : 
BERGEÈRE 47-77 


pourvu qu'ils soient raisonnables. Il nous semble, au 
contraire, qu'en réglementant le cinématographe sta- 
tutaire, nous donnerons aux affaires: qui relèvent de 
cette grande industrie plus d'ordre et de clarté, et que 
dans notre effort, les éditeurs de films, loin d’être nos 
adversaires, auront tout à gagner à être nos amis et nos 
collaborateurs. Nous nous efforcerons qu’il en soit 
ainsi. 


M. Meignen, avocat-conseil de la Chambre Syndi- 
cale de la Cinématographie, ne partage pas l’opinion 
de M. de Flers et il publie dans le Cinéma une mise 
au point que nous croyons devoir reproduire à titre de 
documentation : 


M. Meignen estime cette réforme inapplicable, et 
dangereuse pour les auteurs eux-mêmes. 

Un programme de séance cinématographique est fort 
complexe, dit-il. À côté d’un film inspiré par une pièce 
de théâtre française soumise aux droits, se trouvent 
des paysages, des actualités, des vues documentaires, 
des scènes tirées d'œuvres d'auteurs étrangers ou tom- 
bées dans le domaine public, des scénarios faits par 
des metteurs en scène, des artistes, des romanciers, de 
simples particuliers qui, ne faisant bas partie de la Sa- 


ciélé des Auteurs dramatiques, ne seront pas soumis à 


ses règlements et continueront à traiter avec les édi- 
teurs & au tirage » ou « à forfait ». 


a 


‘nature dù shectacle-qu'on n’a-pas le temps de 


dramatiques françaises imposera aux directeurs 


‘les soumettra au contrôle et à l’inquisition, 0 


te 
| 


Comment se fera la ventilation des droits de l'autel 
dramatique en présence d’un tel programme ? Peutron 
dire quelle est la-scène qui a le plus spécialement atbl 
le public ? Comment éviter l'arbitraire ? Le change 
ment de spectacle est si fréquent que le succès dur 
film, inappréciable par le nombre des représentations, 
n'est connu que de l'éditeur ou du loueur, par le non 
bre des copies qui lui sont demandées. Au cinéma, ê 
nombre des spectateurs ne dépend que bien peu El 
con 
tre ; il résulte de la capacité des salles, de leur emplar 
cement, de leur nature et de leur tenue. Dès lors, n es" 
il pas à prévoir que, si Les droits d'auteur étaient perçus 
sur les recettes des directeurs, il naîtrait des contes 2 
tions, des résistances, des complications d'autant plus 
grandes que la vie des films est éphémère ei leur pes 
pagation rapide, et que beaucoup sont exhibés dan 


: £ : REny jons 
.des pays lointains qui n’ont pas signé de convention” 


internationales relatives" à la propriété littéraire, el El 
ne possèdent pas de représentants de la Société 
Auteurs. 

Et lorsque la présence des films tirés des rte 
gation d'abandonner une part de leurs recettes, Ce î | 


ñ / : : es 
verra écarter systématiquement de leurs program 


les scènes théâtrales, ce qui leur sera d'autant plus 7 


, $ d À isa 
cile qu’une production intensive leur permet de © n. 
un grand nombre de vues qui n’offrent pas pou? 
les mêmes inconvénients. 


24 , u” 
Et la réforme aura pour conséquence que les 4 
érieux 


teurs dramatiques, qui commencent à tirer un St to- 
profit de leurs œuvres pour les adaptations ciné 
graphiques, ne trouveront plus d’éditeurs, ceux-C! 
ayant plus le placement certain. 


Qu'ils songent que les romans sont cent fois plus 
nombreux que les pièces de théâtre auxquelles il 
supérieurs au point de vue cinématograbhique par. | 
variété de leurs décors et la multiplicité des épisode, 
Qu'ils songent aussi que les œuvres du domaine Pr 
sont nombreuses, et que, comme elles, les reconsti" 


. . 5 É * jon 
tions historiques ne donnent lieu à aucune percepi 


de droits d'auteur. ; 
Les auteurs dramatiques ont trouvé la véritable fe, 
mule en traitant avec les éditeurs d’après le nombre 1e 
positifs tirés, comme le font les romanciers d'aprés. 
nombre des éditions ou celui des volumes vendus dat 
sont ainsi payés presque immédiatement au lieu de 
tendre bien longtemps la perception sur les recettes de 
tous les cinémas du monde. En transformant leur bu 
de perception, ils perdraïient en peu de temps le ter 
qu'ils ont conquis au cours des dernières années * 


IMAC ES LES SERA TA 


MANUFACTURE D'ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS (X°) 
Appareils et liquide désinfectant pour Cinémas 
Prix du liquide: 24 fr.; le bid. de 5 lit. donne 300 lit d'e2” 
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Se méfier des imitations 
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19, Boulevard St-Denis, PARIS. 
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Un Spectacle de Famille 


SENSATIONNEL : 


Üe me 


ROMAN D'AVENTURES A GRAND SPECTACLE 


d’après le chef-d'œuvre 


de Paul d'IVOI 
Mise en scène de M. ANDREANI 
L'Immense Succès du Théâtre du Châtelet de Paris 


S'inscrire chez Le. ‘AUBERT, Concessionnaire 


19, Rue Richer, à Paris 


mm qe gl 
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Un GRAND DRAME S0 
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Représentant sérieux 


CD or 


| demande pour la France, la Belgiqüe et la Hollande 
Références de premier ordre et connaissance des affaires 
| indispensables 


, & 


DEUTSCHE JAGDFILM GESELLSCHAFT 


(«2 


Œ. NE. 


EH. 


BERLIN S. W. 48 À Friedrichstrasse 12 
Q O————— TD 19\e7er TD {6 
Voyez plutôt : jamais il ne fut plus florissant, plus 
° ° prospère, qu’au lendemain de la guerre. Dès que Paris 
Chronique du Lundi rouvrit ses portes, la vie théâtrale fut alors plus intense 

MES que jamais ! Non, ce n’est pas tout ça !! 
j | — Eh bien, qu'est-ce donc? 

La crise des théâtres. — Le cinéma. — — C'est le cinéma, qui est cause de tout le mal! 


L'inquiétude.— L’abaissement du théâtre: 
— Tarif trop élebé. — Le programme. — 
La calamité des oubreuses. — Les entr” 
actes. — Les troupes d’ensemble. — Les 
réformes à faire. — Les fabriques de 
pièces. — Cinémas et théâtres peuvent 
dbitre côte à côte. 


— Les théâtres ont leur crise! s’écrient les direc- 
teurs, désemparés à la vue de leurs recettes, qui sont 
plutôt médiocres. 

Et ils lèvent les bras vers le ciel, comme jadis fai- 
saient les Juifs, pendant qu’on assiégeait leur ville. 

Pour un rien, ils diraient : Jérusalem ! Jérusalem ! 

Quand on leur demande : Mais, s’il y a crise, à quoi 
l’attribuez-vous? Est-ce la conséquence du mal géné- 
ral, de la situation financière, des craintes de tout genre 
dont nous subissons les alertes? Ou bien, y a-t-il un 
mal spécial, une maladie particulière? Le théâtre est- 
il une chose dont on se lasse, dont on se désintéresse, 
qui entre dans cette période de malaise, qui précède 
les agonies ? 

— Non, disent-ils, Non, rien de tout cela. Le théàâ- 
tre a résisté à tous les malheurs publics, il a une telle 
vitalité, qu’il a traversé indemne, toutes les crises. 


C’est ce misérable cinéma qui nous fait concurrence. 
Il pousse partout, comine les champignons à l’humi- 
dité. I1 fonctionne sans relâche, en matinée, en soirée. ®* 
il ne désemplit pas, il nous prend notre public qui Y 
court et nous abandonne. 
— Comment, vous croyez vraiment que le cinéma... 
— Le cinéma nous ruine! Vous avez vu, d’ailleurs, 


- que les auteurs dramatiques, qui redoutent de voir tarir 


les mamelles de leur vache à lait, se sont émus de Îa 
situation. Ils se sont réunis pour délibérer, on a même 
fait des discours. 

— Ça, je n’en doute pas, les discours, ça n’est 
jamais ce qui manque, on en fait partout, en toute occa- 
sion, nous sommes un peuple de bavards. On ne sau- 
rait même enterrer. un pauvre diable, sans que cinq où 
six empressés viennent exercer, sur sa tombe, leur élo- 
quence inutile. Au temps de Beaumarchaïs, et plus 
avant, au temps de Mazarin, tout finissait par des chan- 
sons, alors qu'aujourd'hui tout finit par des discours. 
C’est moins gai! Mais, chez les auteurs, quelle a été la 
conclusion ? 

— On n’a rien conclu ! nous sommes toujours dans 
lé marasme, et je crois bien que nous y resterons. Ah! 
maudit cinéma! maudit cinéma ! 

_— Mais, ai-je dit à un directeur qui me renouvelait 


Literaria-Films 
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E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 
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n Otres 2 Affiches — Notices 
a 
PROJECTION B_NR'RCER ARR A- -KFHENIS 
| 
| DU 

MERCREDI La Dame au Masque 
21 NOVEMBRE COMÉDIE DE MŒURS 
| 670 mètres 
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19 DÉCEMBRE À LE TONDEUR DE CHIENS 


1 
Rs COMIQUE 
110 mètres 


_Exploitants ! 


N'oubliez pas que tous les mercredis, de : h. 1/2 à 6 heures, 
l'y a une. Séance de projection dans la magnifique Salle disposée 


cet effet, 1&, Rue Favart, PARIS. 
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Entrée d'un Cinéma Italien. — Le cenvertisseur sert comme éclairage de réclame 


Che ûestinghouse Cooper Hewitt Co. Ltd 


TÉLÉGRAMMES 11, RUE DU PONT 


5/0 


d’Économie 
par l'emploi du Convertissel 
Cooper Hewitt, qui alimente dire! 
tement l’arc de projection en Co 
rant continu sans l’intermédiai® 
d'aucune résistance, le réglæë® 
étant effectué sur le courant al 
natif sans aucune perte d'éner£ 
pour le consommateur. 


AUCUNE SURVEILLANCE 


FONCTIONNEMENT SILENCIEU 


BELN mÉ£ 
TE OŒœ U mm SE 
nm M 


Demander Tarif 124. 


TÉLÉPHONES Re : 86-10 


HEWITLIGHT-SURESNES. SURESNES (près PARIS). (2 lignes) SURESNES :2 7 


ses plaintes, mais avez-vous fait un examen de cons- 
cience, et ne vous êtes-vous pas demandé si vraiment 
le cinéma était aussi coupable que vous le dites? 
Est-ce que, entre nous, vous n'avez pas un contingent 
de fautes, à votre actif? Est-ce que ça n’est pas vous 
qui avez fait beau jeu à l'adversaire, et qui, d'avance, 
avez rendu les armes? 
Mon homme m’a regardé, étonné. 


— Je ne comprends pas? m’a-t-il répondu. 


— Eh bien, je vais essayer de me faire compren- 


dre. Le théâtre, qui est toujours, quoi qu’on fasse et 
quoi qu’on puisse dire, un besoin social, et depuis que 
le monde est monde, un des plus grands plaisirs pour 
l’homme, le théâtre, dis-je, vous l’avez discrédité à 
plaisir, vous avez fait de ce noble délassement, une 
basse industrie, où le souci de l’art n’existe plus, et où 
on n’a d’autre objectif que le lucre. 

« Je sais bien qu’on fe vit pas, comme l’on dit, 
d'amour et d’eau claire, et qu’il y a des fins de mois 
qui ne se soldent pas en monnaie de singe, mais il y a 
aussi un tempérament à toutes choses. Au temps jadis, 
j'ai connu des directeurs qui savaient concilier le souci 
de l’art, avec les cruelles nécessités de l’argent. Ceux- 
là ne se pâmaient pas à la vue d’une pièce de cent sous. 
Ils trouvaient cependant le moyen de faire leurs 
affaires, tout en respectant le public, qu’ils avaient à 
cœur de satisfaire, et auquel, comme disent les bonnes 
gens, ils en donnaient pour son argent. 

— Mais, je vous assure... 

— Attendez, ne vous impatientez pas, laissez-moi 


j 
vider mon sac; d’abord, le théâtre est trop che 
n’est pas à la portée de tous, et c’est ce « tous À 
constitue le public, celui qui alimente et fait 2 est 
durable. Vous supposez trop que tout le mof api 
riche, et vous ne vous dites pas que vous épuis®® senb 
dement les couches qui n’y regardent pas, et 1£ 
sans compter, l’argent aux guichets. tac 

« Alors, voyez ; ce qu’on appelle les bonnes Ko il 
coûtent, en moyenne, une douzaine de francs, % 
résulte qu’une famille de quatre personnes, le Défi 
mère, et deux enfants, en ont pour leurs quarante a 
francs, à eux quatre, sans compter le reste, Ca “ak 
les dépenses accessoires, et l’ « ouvreuse », cette, », 
mité insupportable, qu’on appelle d’ « OUT EE ous: 
cette institution nationale qui n’existe que chez cette 
et qu'à coup sûr, l’Europe ne nous envie Pa” vien! 
bonne femme obséquieuse, parfois hautaine, du Aus: 
réclamer le prix des services qu’elle n’a pas if 
car sa seule utilité est de nous assaillir de couraïll® 
froid, véhicules de grippe! dis 

« Il est vrai que le programme qui devrait ete dix 
tribué gratis, qui, en tout cas, coûtait autrefoi : es, 
centimes », nous est vendu aujourd’hui 60 Ce! qi 
quand ça n’est pas un franc. Il est vrai, aus5h fjcs 
vous procure la joie de contempler les photogfl ssal 
du régisseur général de la scène, du secrétaire ge né 
ct autres généraux, qui ne vous intéressent qu 
diocrement. gtes 

« Dès que vous êtes entré dans un théâtre, vot jeté 
un gibier sur lequel tout le monde tire. C’est 
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L'ÉCRAN métal UL IRA-VIOLE 


4m sur 4m sans couture 
ne coûte que "7 fr. le mètre carré 
Augmentation d'Eclairage 
Economie de Iumière 


C'EST UN FACTEUR DE SUCCÈS 
MERVEILLEUX TRANSPARENT 


inconnu à ce jour 


Jacques VISIIN, Spécialiste 
15, Rue du Mont-Dore, 15 — PARIS (XVII) 


dédédédésaésiééiéiééééiééééééééé 


à dire, mais c’est comme ça! Puis, par compensation, 
on vous sert des spectacles plutôt courts, qu’on allonge 
au moyen d’interminables entr’actes. Ceux-ci, on les 
occupe par la publicité cinématographique, qui donne 
aux dames « le moyen de combattre les indiscrétions 
du duvet, par une pâte à laquelle aucun poil ne ré- 
siste ». Après quoi, vous avez le droit de suivre l’acte 
suivant, si cette petite digression ne vous a pas fait 
trop oublier l’acte précédent ! 

« Quant aux menus qui composent les représenta- 
tions, ils consistent, le plus souvent, en pièces fabri- 
quées plus ou moins à la hâte, par des ouvriers plus ou 
moins habiles, qui travaillent sur mesure, à façon, et 
font des pièces comme on fait des souliers. C’est cousu, 
ou vissé, selon les besoins, et pas toujours très solide 
car il en est qui ne résistent pas à l’usage. C’est, 
d’ailleurs, le travail de l'usine coutumière alimentée 
par les fournisseurs habituels de la maison, et c’est 
joué par des acteurs engagés à la course, à l’heure ou 
à la soirée, et recrutés de droite et de gauche, à la 
fortune du crochet. Car, hélas, les troupes d’ensémble 
qui ont fait la fortune d’autrefois n’existent plus guère, 
elles sont une exception, et on ne les trouve plus que 
dans deux ou trois théâtres... il est vrai que ceux-là 
sont les seuls qui font leurs affaires. 

— Alors, vous croyez... 

— Je crois que le cinéma est en pleine prospérité, 
parce que d’abord il est bon marché, que la famille de 
quatre personnes qui aurait dépensé quarante-huit 
francs, au théâtre, pourra s’en tirer à l'aise, au cinéma, 
avec huit francs, qu’elle aura un spectacle sans en- 
tr’actes, sans pommade duveticide, sans ouvreuses, 
sans programme à vingt sous, sans fatigue pour ses 
méninges. 

— Vous êtes pessimiste ! Selon vous, le théâtre est 
donc fichu, c’est une partie perdue? 

— Pas du tout, loin de 1à! Malgré tous les ennuis, 
et tous les inconvénients que je vous ai signalés, voyez 
ce qui se passé, dès qu’on joue une pièce vraiment inté- 
ressante, qui n’est pas un produit d'usine, qui ne 
porte pas une marque de fabrique ; le public se préci- 
pite, on se bouscule pour louer des places, sans regar- 
der au prix. La raison de cet empressement, c’est que 
notre peuple a le théâtre dans le sang, et que c’est un 
besoin pour lui. Il l’aime et s’y intéresse, maïs à la 
condition que ceux qui exploitent les théâtres n’ou- 


e comme des 


blient pas que ça n’est pas là un commerce bof 
a 


autres, et que, dans ce commerce-là, la préoccup 
artistique doit dominer le souci commercial. 

— Vous ne croyez pas que le cinéma? 

— Le cinéma n’a pas à faire concurrence 4 Li 
tre, et les deux peuvent vivre côte à côte, il y 4 P ss 
au soleil pour tout le monde. Mais à la condition pus 
tous deux ne se confondent pas, et, surtout, que ; 
théâtre ne soit pas un simple cinéma dialoguë, CE Nas 
pourrait donner raison à l’ironiste qui disait : « Mot, : 
qui. me plaît-dans le cinéma, .c’est qu’il n’y a PA 
dialogue ! » À 

« C'est aux directeurs à se défendre. Ils n’ont Fa 
renoncer à des pratiques qui sont mauvaises, 4 A 
le théâtre plus accessible à la bourgeoisie moe 
qui est-la plus belle et la plus fidèle des cliente ) 


NA : : ie uter 
c'est-à-dire à avoir un tarif plus modéré ; à Tec 


ol théâ- 


; ; jouer 
la bonne iroupe d’ensemble, au lieu de faire. Te 
leurs pièces par des comédiens vagabonds, sans F0) 

pie 


qui sont ruineux ; et surtout à avoir de bonnes 
au lieu des canevas äinsipides et incompréhenst 
qu'ils nous imposent, le plus souvent !... Voilà : pr 
faisant, ils pourront narguer le cinéma, avec led 
ils n’auront rien à voir ! 

—-Vous croyez? 

— J'en suis sûr! & des 

— Israël! Israël! ! a dit mon homme, en levañ 
bras au ciel! 

(Le Petit Journal.) 
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Les Journalistes Cinématographiques 


Visite de M. Aurelio DE MARCO, 


Rédacteur en Chef de la.“ Vira Cinematografit® 
Son Interview 
e 
Le Courrier Cinémalographique est toujours le ce 
plus sympathique et le plus à la mode de Findustes 
film. Aussi, chaque fois qu'un cinématographiste af" 
Paris se rend-il aussitôt à son journal, où il trouve À 
jours l'accueil le plus cordial et tous les renseignem 
dont il peut avoir besoin pour mener à bien ses a es de 
C'est ainsi que Le Courrier reçut mardi la er 
M. Aurelio de Marco, journaliste cinématographique; ! le 
teur en’ chef et critique d’art de La J'ila Cinematogra]t® 
grand périodique technique de Turin. sr, € 
M. Aurelio de Marco est venu apporter au Courtes 
même temps qu'un témoignage de sympathie, le sa Re e 
ternel des cinématographistes italiens dont un grand n0 Es 
lisent Le Courrier, les bons souvenirs de son Dire", 
M. Cavallaro, qui compte au nombre des amis les plu heu- 
cieux de notre journal, et que je suis particulièrement elles 
reux aujourd'hui de remercier des attentions confratern 
les plus délicates qu’il ne cesse d’avoir à notre égard: con- 
M. Aurelio de Marco est un homme aimable, 0°." 
frère spirituel. Il parle couramment le français, aussl 
intérview s’imposait. ponnê 
Après les “or nos dus entre gens de 
compagnie notre confrère parla. 4 
As à Paris, dit-il, AE consolider les bonnes 4 
tions nouées au dernier Congrès de Paris et continues P' 
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ännée frontières pendant le cours de cette dernière 
Fa ds M. Aurélio de Marco, les Fabricants, les 
Rod ue es Loueurs et je visiterai quelques Exploita- 
ASE RES à me pénétrer de ladmirable organisation 
Hire Fetes et enrichir de cette façon mes con- 
ec hniques générales de l’industrie du film à Paris 
qu'à Londres, où je me rends en vous quittant. 


M. Aurelio de MARCO 


La y; : 

Rene ve Cinematografica est très connue en Italie. Elle 
: D coup de lecteurs dans le monde et n'hésite pas 
Û énorme sacrifice d'envoyer un de ses rédacteurs à 


trano 
anger : ï 
Pathie® pour y-porter son drapeau et lui gagner des sym- 


h Denrélio de Marco, après quelques considérations sur 
do De oorphie Jtalienne et les derniers événements 
Pays fut le théâtre, ajouta : 
“10e heureux de vous annoncer qu’un souffle de paix 
Quali q es compatriotes. Les maisons Ambrosio et Pas- 
pat vous connaissez la querelle, se sont enfin mises 
andoif à la suite d’une entrevue qui eut lieu entre MM. 
Sintes à dé Pasquali. Ces deux firmes, également puis- 
N D railsent maintenant côte à côte et dans la paix 
: à veaux chefs-d’œuvre qui étonneront le monde. 
Certains qui concerne les longs films, c est-à-dire l'abus que 
l Vis q éditeurs ont fait du métrage, je suis entièrement de 
Don Currir, dont mon journal appuira la campagne, 
Ents mat ément juste, de toutes ses forces. Un film de cinq 
Ever res peut être trop long s’il traite un sujet sans 
Me Bure et qui ne nécessite pas un semblable développe- 
P 
$ 


$ 

€ 
t, tandis » E. CD “1 Ve 

eut S qu au contraire une pièce de 1.500 mètres 


ède [eubler courte et l'être en réalité si le sujet traité pos- 
€ fonds nécessaire. 


Ceci est tellement vrai que les directeurs espagnols louent 
les programmes que leur imposent leurs fournisseurs, mais 
amputent les longs films de tout le métrage superflu. Ils 
payent donc leurs spectacles 50 o/o de trop et ne s’en mon- 
trent guère satisfaits. 

Et M. Aurelio de Marco nous annonce encore que la Vita 
Cinemalografica deviendra, l’année prochaine, hebdomadaire. 
Cette très intéressante revue prépare un numéro de Noël 
unique, qui paraîtra courant de décembre, dans lequel son 
directeur, M. Cavallaro, mettra à contribution toutes les res- 
sources de son très réel talent. Ce sera une merveille, si l’on 
en juge par les numéros splendides que chaque quinzaine 
nous apporte à Paris. 1 

Et ceci dit, notre aimable interlocuteur se lève et prend 
congé afin de ne point manquer le rapide de Londres où 
tous nos vœux l'accompagnent. Napo. 


LVL DVLVLVLVLLLLILSE2 
Toujours à propos des longs Films 


Certes! il ne faut point éterniser certaines discussions 
oiseuses. Aussi, en publiant la lettre de notre ami, M. Lor- 
dier, nous estimons qu'elle met fin à une polémique qui a 
déjà trop duré. 

Clôturons donc cet incident et n’en parlons plus : 


Lettre de M. Lordier 


Grorces LORDIER Paris, 19 novembre 19134 


19, boulevard Saint-Denis, 


PARIS-3° Monsieur le Rédacteur en Chef 


du Journal 
Le Courrier Cinémalographique, 


Téléphone : 
Louvre: 31-86. 


Monsieur le Rédacteur en chef, 


Dans sa letlre du 7 novembre, mon « excellent confrère », 
M. Couchemann, renouvelle ses attaques contre mol. Je m'étonne 
de ne pas encore être habitué à ses amabilités ! ee 

Je répondrai donc simplement à M. Couchemann pour lui faire 
observer que, personnellement, je n'ai pas pour principe d'attaquer. 
mes concurrents. Mais il m'est impossible de laisser passer sans 
prolester des insinuations-malveillantes de leur parl. Cest ce que 
j'ai fait à Boulogne comme à Paris, DE 

Mon excellent confrère affirme maintenant que, dans mon 
établissement de Boulogne-sur-Mer, je reçois les bons « Poulain » 
même le dimanche. : 

L'exemplaire joint à la présente prouve le contraire el dé- 
montre que ces billets sont suspendus les dimanches et fêtes. 

Je regrette qu'une enquête sur les longs films ait pu dégénérer 
en une querelle personnelle qui, certes, m'intéresse ni vos lecteurs, 
ni le public boulonnais. ; à 

Et, comme jadis, certain ministre de la guerre mellail fin à 
une agitation plus générale et plus profonde, je crois qu ilest lemps 
de dire : « L'incident est clos! » 


Bien cordialement. 
Georges LORDIER. 


N.B — M. Lordier avait joint à cette lettre une, noté: 
concernant les Bons Poulain, que nous ne jugeons pas utile 
de publier. Elle confirme ses affirmations. 
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SUR L'ÉCRAN 


ee AR SEE D — 


A la projection. 


Le bilan de la semaine s'établit dans des conditions relati- 
vement bonnes. 

Les Etablissements Pathé frères et Gaumont ont sorti 
quelques bandes de grand métrage. En raison de l’action 
même de la pièce leur servant de support, elles ne peuvent 
pas être considérées comme films trop longs. 

Nous les avons donc appréciées à leur juste valeur. Ce 
sont Les Pauvres de Paris, de la S. C. A. G. L.; Le Diamant 
noir, du Belge Cinéma Film, et Le Mort qui tue, de Gaumont. 
De charmantes petites comédies et des « plein air » bien 
réussis complètent les programmes de ces deux maisons. 

À propos des programmes Pathé, notre excellent ami, 
M; Merville, annonce parfois dans la salle que telle ou telle 
bande est hors programme. Cela veut dire qu’elle ne passe 
pas dans les:Sociétis concessionnaires de la Maison Pathé. 

Au Consortium, quelques films à long métrage, présentés 
par les Maisons Aubert, Cinès, De Ruyter, Harry, Lieraria- 
Films, Hodel, etc., ont également retenu l'attention. La 
Sales Agency a retiré au dernier moment, nous ne savons 
pas trop pourquoi, son film de 1.448 mètres. Il nous est 
donc impossible de lannoter dans notre notice confiden- 
tielle. 

Parmi les bandes de moyen métrage, citons : Edison, 
Lubin, Milano, Vitagraph, Eclair-Location, Mary, France- 
Cinéma, dont la production contient d’assez beaux numéros. 
L’Eclair-Location nous a surpris en sortant une bande qui 
n’est pas de sa facture, mais bien d'une maison étangère, la 
Continental Film Gesellschaft, de Berlin. 

La production totale a atteint un chiffre fantastique, soit 
près de trente kilomètres. 


ES 
Azur-Film ? 


La jeune Société « Azur-Film » dont la production avait 
été jusqu’à présent presque absorbée par une grosse maison 
d'édition italienne, vient de traiter avec M. Monat, le direc- 
teur du « MonatFilm ». 

« Monatfilm » devient, en conséquence, à dater du 1°r dé- 
cembre, éditeur de la marque « Azur » et son agent général 
de vente pour le monde entier. 

La Société « Azur » est placée sous le patronage de 
M. de Farconnet, administrateur de la Société Fermière des 
Grands Casinos de Vichy. 

Régina Badet vient de tourner le premier film dont le scé- 
nario est de Miguel Zamacoïs, La Sullarella. Nous verrons 
ensuite : Polaire... Séverin-Mars... Matrat, etc. etc. 


situés à l’entresol, de MM. Maas et Desmonts, 


Vipét mille mètres de films détruits 
Occasionné par un court-circuit, un iféendie S Ge 
lautre semaine, 26, rue du Mont-Thabôt, dans les 


de films cinématographiques. 11 a fallu plus d’une désits 
pompiers pour maitriser le sinistre, qui a Caus L 
importants. Plus de vingt mille mètres de films 
truits. L’édition de la Ciné-Chronique en a souffert C0 
blement. 
<= 
Nouvel établissement. 


Un nouvel établissement cinématographique, "4 
Magic, est en construction, avenue de la Motte-Piqu® de 
coin de la rue Cler. L'ouverture est projetée pour 
décembre. Il: contiendra environ 700 places et IE 
toutes les'exigences de ce quartier assez neurasthéni 

Lo d 
Consécralion royale. 

La Maison Pathé Frères, de Bucarest, qui a lhon hâte 
fournir régulièrement des programmes de films au ©, li 
Peles de Sinaia, la résidence d'été des Souverails jy, à 
Roumanie, a eu lôccasion de projeter devant LL: :catiof 
un court intervalle, les deux grands films de sa Fabre 
qui se sont révélés comme de véritables chefs-d'æ 
Misérables et Germinal. 

LL. MM. ont suivi avec la plus grande. atté” . 
scènes si émouvantes qui se déroulent dans ces ge dont 
et en ont été visiblement émotionnés. La Reine men O ment 
on connaît le caractère noble et sensible, a eu à un m 
donné les larmes aux yeux. nee | ouf 

Aussi, immédiatement après les représentations a de 
Royale à adressé deux lettres de louanges à la Dire soit 
la Maison Pathé, à Bucarest, relevant autant le mn des 
dans la composition de ses films, que le jeu supérié 
interprètes. 
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On sait que le Cinéma y alternait avec le Théâtre” pie 


. dé 
. RERO 4 5 D 1 
Qui disait donc que le Cinéma était l'ennem 


Théîitre ? 


DEMONITE ? 


a == 94— sens | | 
| Em 2 A Rélaner | rands SUCCÈS: | 
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 S'affranchir, drame X 5% X X 


- x x % 
x Par l'amour, drame X %X %x %x % 
x x Fantômas I x x x x x x %* 
x x Fantômas II, Juve contre Fantômas 

& 


| x x Fantômas III Le mort qui tue 
| L'Enfant de Paris x x % x x x %X 

_X L’Agonie de Byzance, drame historique % 
| X KX XX x Avec une partition de mA. Henry Février ef Léon Moreau 
| La marquise de Trévenec, drame x %x % 
| x La robe blanche, drame x %X % x % 
Lx La gardienne du feu, drame % . x 


| Etablissements Gaumont 


| Société Anonyme. Capital 4.000. 000 de francs 
57, 59, Je SAINT- ROCH, PARIS 


+ ompfoir (iné- Location 


‘260; RUE. DES: ALOUETTES, PARIS 


Lille, Lyon, Marseille, Toulouse, Bordeaux, Tours, Genève, Alger, 
| . Gonstantinople, Le Caire 
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Avis. 
La Liferarin F: RE or 
Le re ia Films nous prie d'informer sa clientèle du 
ne ue bien adresser la correspondance et de fixer 
ne ez-Vous, le cas échéant, à M. Feyaubois, Poste- 
ante, Lille-Gare, jusqu’au 30 novembre. 


ae 


Changement d'adresse. 


Suggrre, Correspondant d'Amsterdam nous informe que la 
vient dés. e la Maison Pathé Frères, pour la Hollande, 
meuble Lo e 42, Raadhuisstraat dans un bel im- 
erne. 
ne agrandissements sont justifiés par les affaires toujours 
Prospères de cette grande firme en Hollande. 


J 
On ouvre. 


ile possède depuis quelques jours un Etablissement 
d'ouvrir pod de plus. Le Palace Cinéma vient en effet 
10 res sous la direction de son propriétaire, M. 
À D place Verte et rue d’Iéna. $ 
installé de . Cinéma possède environ 1200 places. Il est 
rès moderne manière. 


= 


Changement de direction. 


, 
à prPloitation cinématographique sise 134, Tue Ordener, 
, Vient d’être achetée par la Société À. Noël et C, qui 
D on de Montcalm-Cinéma-Théâtre, entend lui 
e impulsion toute nouvelle. Son directeur actuel, 
Courriérière ue un inconnu pour nous. Journaliste, 
amicale à théätral, secrétaire-général de l'Association 
Paris M. es chefs de contrôle des Théâtres et Concerts de 
Matoorae À. Noël s’est consacré depuis deux ans à la ciné- 
°Sraphie. 
he tblissement donnera du cinéma, du concert et du 
: + programme cinématographique comportera sur- 
à Partie lms à sensation et des actualités détaillées ; dans 
Comme re des numéros connus et réputés, et enfin, 
fois ms des vaudevilles gais en un acte, des drames 
one nsi que des opérettes. é 
souhaitons bonne chance à M. Noël. 


+ 


: Le Cinéma parlant. 


Kinétophone. 
ticaine Ingénieur Graf, directeur général de la maison amé- 
De au à la séance. Il a donné tous les détails avec 
Parmi Le. amabilité. 
de qe auditeurs, les professeurs Lipmann et Moureux, 
ts Daniel Berthelot ; MM. P. Decourcelle et 
Cin Mat im, ainsi que les ingénieurs de plusieurs maisons 
Is | Sisphiques de Paris. . 
Dsme Ê pu constater qu Edison avait réalisé le synchro- 
Soluti Parfait de la voix et du geste. C’est là une des heureuses 
ns du problème. 
Conf 2n0, professeur à l'Université de Paris, a fait une 
sa se sur ce sujet et a tenu l'assistance sous le charme 
Parole éloquente et pleine d’érudition. 


L'Arrêté du Préfet de Police. 

La question du Film ininflammable est tranchée 
provisoirement : 

Le Préfet de Police vient de prendre une déci- 
sion et de publier l'arrêté suivant : 

« Considérant que l’emploi des films cinématographiques 
« en celluloïd présente de sérieux dangers d'incendie et 
« qu'il est actuellement possible de leur substituer des films 
« difficilement inflammables dits de (sécurité) * | 

€ Considérant, d'autre part, qu’il est équitable d'accorder 
« aux Exploitants d’Etablissements cinématographiques un 
« délai suffisant pour leur permettre de s'approprier en films 
« de sécurité ; 

« L'usage des films cinématographiques en celluloïd ou 
« autres matières facilement inflammables est interdit dans 
« les Etablissements recevant le public ; 

« Un délai, qui prendra fin le 1° juillet 1915, est accordé 
« aux Exploitants des Etablissements cinématographiques 
« pour se conformer à cette interdiction. 


Il n’est rien innové en ce qui concerne les me- 
sures de précaution concernant les cinématogra- 
phes, énoncées au titre VII, chapitre ler de l'ordon- 
nance du 10 août 1908. ” 

ee 


Fantaisies cinématographiques. 

Le Matin vient de tendre un nouveau fil spécial. Cette 
fois, il s’agit d'un fil cinématographique au bout duquel a 
mordu un cinématographiste, très connu dans l’industrie du 
film pour la hardiesse et le génie de ses conceptions com- 
merciales. 

Tout le monde reconnaît bien là M. Delac, secrétaire 17 
partibus de l'Omnia Pathé, concessionnaire actuel du « Film 
HArt » et directeur. responsable ? de la Société Générale 
de Cinématooraphie. 

M. Delac, journaliste à ses heures, consacrera ses loisirs à 
la rédaction d’une rubrique cinématographique hebdoma- 
daire que Le Malin lui a concédée une fois par semaine pour 
la bagatelle de 72.000 francs par an, payables par trimestre 
et d'avance. 

Cette rubrique nous promet des joies inconnues, aussi 
l'attendons-nous avec impatience. Mais, tout de même, il 
est difficile de ne pas remarquer que dans Delac il y a lac... 
Que notre confrère se garde. Car s’il tombait dedans, étant 
donné l’élégante calvitie qui a poli son crâne, on n€ pourrait 
même pas le saisir au « cheveu ». 

C'est égal, ce qu'ils doivent brasser d’affaires au « Film 
d’Art » pour se payer des fantaisies comme celle-là ; malgré 
tout, je préférerais la situation de courtier de publicité à celle 
d’actionnaire. Au moins je serais sûr de palper mes 20 0/0. 


. 


Nouveauté sensationnelle. 

The General Film Agency, 9, place de de la Bourse, fera 
paraître un nouveau film dont elle se promet beaucoup de 
succès. C’est le Conte d'Hiver, drame de William Shakes- 
peare, une des œuvres les plus palpitantes du célèbre auteur 
anglais. Nous en publierons plus loin le scénario. 

Cette histoire, Shakespeare, qui était également un con- 
teur apprécié, l’a racontée à une réunion d'amis pendant 
une de ces longues soirées d'hiver du Pays britannique. 

Sur leur désir, il l'avait dramatisée. 

Ajoutons qu’elle fut adaptée à l'écran cinématographique 
sous la direction de M. L. Sutto. 
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ou oxydelta : 
des Etablissements 35, Rue de Clichy -:- PARIS 
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à L'INTERMÉDIAIRE ‘7 "22x20 


Précisons. Ê SA 

On nous informe que M. le colonel de Loys n'a jamais Derrière Heure 

été administrateur de la Société du Royal Vio de Genève. En A mordent de elire, SOUS presse (on A0 anpone 
conséquence il lui eût été difficile de démissionner. : que le Comptoir International, 11-et13 parvis St-Mauri®} 

En remerciant notre aimable informateur, M. le Comte à Lille, vient de s'assurer l'exclusivité, pour la France, 
G. de Villette, président du Conseil d'Administration du la Belgique, du grand film de la Pasquali : « Spartac on 
Royal Vio, nous en prenons acte. Ce film est, dit-on, une pièce de grande envergure 1e 
ue succès, consacré par une suite d'engagements dan 


M. Paul Hodel, le représentant des deux marques améri- 
caines : « Kay-Bee » et « Broncho », nous prie de porter à la late calonal (M Maselotllea Gt le coup 
connaissance des intéressés que c'est par suite d’une erreur tre RAR CRÉATURES 
que la Maison World Films Office, a annoncé dans notre : séË 
dernier numéro, qu’elle possédait l « Exclusivité » pour ee de de de de de de dede de de de de dede dde de de de HR ÈÈÉ 
la Suisse du film Pour L'Honneur, de Kay-Bee, à paraître le 
28 novembre. Ce film a été vendu par M. Hodel à tous ses ECS EDISO N 


acheteurs exclusivement en « vente libre ». 


Re : Bienfaiteur de l'Orphelinat des Arts 


Déplacements. 

Notre excellent ami M. Routier, agent général du théâtre pe 
de Smyrne à Paris, nous quitte. Il est venu hier au Courrier Le tsar, le roi d'Angleterre, l’empereur d’Autric io 
nous faire ses adieux et s’embarquera la semaine prochaine entourés de leur cour, ont été les premiers, €f Eurne 
pour l'Orient, appelé à la direction mème de l’établisse- à voir et à apprécier, ces temps derniers, ul none 
ment qu’il a si longtemps représenté parmi nous. invention d’Edison, qui n’a pas encore passé du Par 

M. Routier quitte avec beaucoup de regrets ses nombreux ratoire dans le publie. Le génial sorcier de Menlo” ja 
amis parisiens. Inutile de dire que ceux-ci garderont de lui couronne sa carrière de magicien de l'électricité pars 
un excellent souvenir. solution du problème, si longlemps cherché, jisant 

On sait que le théâtre de Smyrne, une des plus grandes chronisme parfait entre la-voix.et le geste, en réa” 
et des plus coquettes salles de spectacle de cette ville, un appareil qu’il a baptisé le kinétophone. + Je 
donne des représentations cinématographiques et dramatiques. Si] faut en croire les nouvelles d'Amérique né 
M. de Daué, le cinématographiste expert .et avisé, qui jouit compte rendu des présentations aux souverains) F te 
de l'estime et de la considération générale, prendra la suc- tophone sera aw cinématographe actuel ce que # 
cession parisienne de M. Routier. ; bicyclette est au cycle de nos pères. où 

Le Courrier exprime à M. Routier ses regrets de le voir La révélation du kinétophone a été faite à Par Les 
quitter la France, et à M. de Daué ses compliments de le bénéfice de l’'Orphelinat des arts et de diverses œŒUr Al 
voir agrandir le cercle de ses affaires. de presse, vendredi dernier 21 courant, € 5 ZAtre 

se 7 heures (r7 h. à 19 heures nouveau style), au bien 
Les Pardaillan. Réjane, que sa grande et généreuse directrice 4 «te 

La présentation de cette œuvre cinématographique sen- voulu associer gratuitement à cette bonne œuvre: are) 
sationnelle aura lieu incessament, et l’on peut dire qu’elle soirée publique n'aura pas de lendemain. L Fe re 
verra le feu de l’écran à un moment vraiment bien choisi. donnera l'illusion de la voix, montrera et fera renlo- 
_ En effet, le Mali commence en ce moment la publica- une série de scènes animées, enregistrées 4 % De, € 
ion du feuilleton, Le Fils de Pardaillan, et la publicité Park, sous la direction même d’Edison. En princil êné 
qu'il fait sera un gros appoint pour le film qui ressuscitera sur le désir du grand savant, le kinétophone deva ciel 
le Père des Pardailla2. tout d’abord exclusivement présenté aux institu “ Jon 
© En attendant M. Ch. Mary, l’heureux concessionnaire tifiques. Les difficultés de disposition des local? L 00 
pour le monde entier de cette pièce unique, s'occupe d’or- l’organisation ne se prête pas toujours aux pro acier 
ganiser dans tous les pays, soit la location, soit l’exploita- électriques, rendent préférable une salle de SP clin 
ton des Pardaillan, et C’est à lui qu'il faut adresser les et c’est ainsi qu'à Paris, par une délicate pensée pion 

ie ee lustre inventeur, la charité bénéficiera du kinétoP 
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VA Superbes Affiches en couleurs 


Z | 
L. AUBERT, 19, Rue _Richer, PARIS 
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Objectifs Hermagis 


! sont - - 
es lus lumineux - - 


es lus fins - - - - - 
es lus brillants - - 
lus économiques 


LE PREUVES 
c’est que tous les principaux Editeurs, 


tous les principaux Etablissements en 
font usage. | 


LA GAKANMFPTIE : 


c’est qu’ils sont livrés à l’essai, échangés 
ou remboursés s’ils ne remplissent pas 
les conditions annoncées. 


J. Fleury BERNAGES 


Opticien- Constructeur 


18, Rue Rambuteau, 18 - PARK 


Téléphone : ARCHIVES 24-55 


| S eo NOTICE N° 105 GRATUITE % | 


ae 6 
de de de de dc de de de de de jèe ès èe 4 
SEE EEE SEE DEEE CIE PE LIEU 


Petites Nouüvelles 
et Pablications légale 


Formation de Sociétés 


ent ll 
Les petites affiches en date du 14 nov. 1913 M ! 
extenso les statuts de la Société Générale des grands ©! 


En voici quelques extraits : 


Société Générale des Grands Cinémaf ds 
. 17, law 
Société anonyme au capital de 800.000 franc» 17 
bourg du Temple, Paris. 

I. — D'un acte sous signatures privées, en ds 
du 16 octobre 1913, dont l'un des doubles origina p taire 
déposé au rang des minutes de Me Armand Aro a él 
à Paris, suivant acte reçu par lui le même jour 
extrait littéralement ce qui suit : inémalo: 

Le soussigné Gaston Bourdilliat, directeur de CP établi 
graphe, demeurant à Bordeaux, rue d’Arès, n0E qu'il 50 
ainsi qu'il suit les statuts d’une société anony® 
propose de fonder, 


à paris 
“: étè 


STATUTS 


TITRE PREMIER 


Dénomination. — Objet. — Siège. — Durée: ko 
ÿ ; acts 

ARTICLE PREMIER. — Entre les souscripteurs des J'être 

ci-après créées, el de toutes celles qui pourra gi al 


statuts. 
ART. 2. — Cetle Société prend la dénominat 


Société Générale des Grands Cinéma 


ART. 3. — La société a pour objet : «à paris 
«do La prise à baïi de divers locaux, sis 4 l 
« Saint-Paul, n° 38 et rue Saint-Antoine, n° 73. ca”! 
«2° La construction sur l'emplacement de co spé 
« de tous immeubles et notamment d’une salle 
« tacle. : 4 édi 
«3° L'exploitation de la salle de spectacle ain attrat” 
« soit pour cinématographe, soit pour toutes au D 
«tions, industrie ou commerce. fe indu* 
« 4° L'exploitation en tous autres lieux de to raction 
«trie cinématographique et de toutes autres at 
«industries ou commerces. j meubles 
« 5° L'achat, la vente, la localion de tous 1m oil 
« brevets, machines, appareils, instruments et 400% ralt 
«utilisables dans celte industrie, et, d’une façon à mer 
« toutes opérations financières, industrielles OU © ent, 
« ciales s’y rattachant directement ou indirecte 
« sans limitation de pays. » uw$ 
faub0 


ART. 4. — Le siège social est établi à Paris, 17, 
du Temple. jt de 

Il peut être transféré dans tout autre end iniste 
même ville par simple décision du Conseil d'a I à del 
tion, et en tout autre lieu en France en vertu émenl 
bération de l’Assemblée générales prise confor 
l’article 48 ci-après. 


jon de‘ 


rut 


Tél 
L567 923, Rue de Roubaix, LILLE éérr. 25-57 
ne nr el) 


SOCIÈTÉ DES ÉTABLISSEMENTS 


GAUMONT 


UP CNÉLOCANON °° SReus + 
ue 


Bdence de L.IL.LE 


Aux ExDIOiAs 
de Lille et du Nord! 


Les Etablissements GAUMONT ont acquis la propriété 
exclusive d’un film sensationnel appelé au plus grand succès auprès 
des patriotiques populations de la Flandre 
‘Française. 


LA PRISE) 


: de Zaalche 


| 
| 


Épopée Militaire 


* Reconstituée par le 43° Régiment d'Infanterie 


ÉPISODE DE LA CONQUÊTE DE L'ALGÉRIE 


et donnée à l'Occasion de la Fête du Régiment 


Reconstitution exacte des Costumes de l'époque. 
Intérét dramatique passionnant. 
Défilé, Combat, Revue, etc. C’est toute la vie militaire en pleine 
action belliqueuse. 


A 


Longueur approximative : 500 mètres 
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LOCATION 
| de tous les FILMS à SUCCES 
EN COULEURS et en NOIR 


y 
Là 


Co } 


ve %e 
+ 


 Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 


e 
e 
* 


oxo 


ê SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
CHAQUE SEMAINE 


D) 


Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAL : 
ALGER, 3, rue des Généraux-Morris — TUNIS, 23, rue d'Italie 
Agent général pour la BELGIQUE : 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 


CR —7# 


A 
PRE EE EE RE RE RE EEE 


Le Conseil d'administration pourra également établir 
toutes succursales et agences partout où il en reconnaîtra 
l'utilité, soit en France, soit à l'Etranger, sans que ces 
créations puissent changer le lieu de juridiction indiqué 
à l’art. 61 des présents statuls. 


ART. 5. — La durée de la Société est fixée à cinquante 
années, qui commenceront à courir du jour de sa consti- 
tution définitive; sauf les cas de dissolution anticipée et 
prorogation prévus aux statuts. 


TITRE II 
Apports. — Fonds social. — Aclions. 


ART. 6. — M. Bourdilliat apporte à la Société : 


19 Le résultat des études et démarches par lui faites en 
vue de la création d’une salle de spectacle ayant accès: à 
la fois sur la rue Saint-Paul et la rue Saint-Antoine. : 


20 Le bénéfice de la promesse de sous-location à comp- 
ter du 1er avril 1913, qui lui a été faite par MM. Guernieri 
et Sandberg, suivant acte sous seing privé, en date du 
2 avril 1913, enregistré, savoir : 


4) D'un vaste immeuble situé à Paris, rue Saint-Paul 
no 38, contenant 1.100 mêtres environ, pour une dress 
28 années entières, devant expirer le 1° avril 1941 moi 1 
nant un loyer principal de 38.000 francs par an; at 
pulalion que les locataires devraient démolir 10S Le. 
tructions existantes pour reconstruire une salle de SP 
tacle avec partie en maison de rapport. 


B) D'une boutique avec 1" étage et dive 


rs Jocau* 


: x ‘ : ne 
dépendant d’une maison sise à Paris, rue Saint-AD ant 


no 73, contigus à l'immeuble sis rue Saint-Paul et où 
communiquer avec lui, pour une durée de 10, 16, Loyer 
98 années, expirant le 1er avril 1941, moyennant UP, ù 
principal de 14.000 francs. ; ter 

La Société sera propriétaire de ces apports à Con 
du jour de sa constitution définitive et sera énuers “ 
subrogée à l’apporleur dans tous ses droits et deu sert 
les charges de la promesse sus-indiquée, laquelle : 
d'ailleurs soumise à l'appréciation du commissaire Géo 
apports nommé par la 1°" Assemblée et devra être rà 
par la 2 Assemblée constitutive. 8 à lap- 

En représentation de ces apports, il est attripués# rés 
porteur les 10.000 parts bénéficiaires qui seront CF P 
créées. d 

Arr. 7. — Le fonds social est fixé à 800.000 transe “ 
visé en 8.000 actions de 100 francs chacunes, souscrl 
payables en numéraire. 


TITRE IV 


Administration de la Société 


cil 
Ar. 20. — La Sociélé est administrée par un Col 
d'administration composé de trois membres au mo om 
de sept membres au plus, pris parmi les associés E 
més par l’Assemblée générale des actionnaires: + tou” 
La durée de leurs fonctions est de six ans, ils SON 
jours rééligibles. + 
Arr. 22. — Les administrateurs doivent être prob de 
taires pendant toute la durée de leur mandat, chac 
cinquante actions de la Société. tie 
Ces actions sont affectées en totalité à la garer p 
leur gestion. Elles sont nominatives et inaliénables d 
dant le temps de leur gestion. Elles seront frappée 
timbre indiquant leur inaliénabilité et déposées da 
caisses de la Société. 


Arr. 26. — Le Conseil d'administration est inv 
pouvoirs les plus étendus pour l’administration 
les affaires de la Société. js 

Il a notamment les pouvoirs suivants, lesque ? 


de 
ep” 
un 
ns Je 


esti dés 
e toute 


soil 
sel 
énonciatifs el non limilatifs, les pouvoirs du CO ps 
devant être aussi étendus que ceux du gérant 1€ 
autorisé d’une Société commerciale en nom collectl" 

Il représente la Société vis-à-vis des tiers : 

Il fait les règlements de la Société : ; Ja 

Il nomme et révoque tous agents et employés 
Société, fixe leurs traitements, remises, salaires et g sion 
cations, ainsi que les autres conditions de leur adm 


et de leur retraite. te de y'ad- 
Il règle et arrête toutes les dépenses Re 


#1 
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| Mademoiselle 
| Gent- Millions 


(d'après Michel MORPHY) 


| LA FORTUNE... pour Tous ? 


—___—_—_————_—_—_—_—— 


DENEENOE DNS ES ESRI ET D EEE 
æ 
B » 
“fe À na 
\E qu x h 
C2 


SE a 


C5 — 


Dem ; RC 
RME a 
EE 

Ke— 
LL nn à 


ni 
| 


dr 


38 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


. Au CHILI 
LA FFRANCO-CHIEr ENO-FER NE 


Édition des Films exotiques 


AGENCE FRANÇAISE À 
demande représentation de films de toutes provenances, achats, vente, échange, location, 
exploitation à intérêts communs dans des conditions à établir. 
Revente de films après exhibition à des prix à fixer. Toutes transactions cinématographiques: 
Adressez offres et demandes à la 


FRANCO-CHILENO-FILM, Casilla 989, SANTIAGO (Chili) 


ministration et pourvoit à l'emploi des fonds disponibles 
et des réserves. 

Il statue sur toutes les opérations faisant l’objet de la 
Société. Il décide tous traités et marchés et toutes entre- 
prises. Il autorise tous achats ou cessions de. biens et 
droïts mobiliers, brevets ou licences. Il contracte des 
participations dans toutes affaires similaires. 

Il contracte les achats d'immeubles et les reventes 
de ceux qui seraient jugés inutiles, tous échanges, tous 
travaux, ainsi que tous baux et locations avec ou sans 
promesse de vente, soit comme bailleur, soit comme 
preneur. : 

Il peut contracter tous emprunts, fermes ou par voie 
d'ouverture de crédit ou même par émission d’obligations 
négociables ou non, aux conditions qu’il juge convé- 
nables, et conférer toutes garanties, mêmes hypothé- 
caires, ainsi que tous nantissements, même de fonds de 
commerce, toutefois en cas d'émission d'obligations, le 
montant des titres émis ne pourra dépasser une somme 
égale au capital social ; au-delà de ce chiftre, les émis- 
sions d'obligations seront autorisées par l'Assemblée géné- 
rale. 

Il autorise et donne tous cautionnements, hypothécaires 
ou autres. 

Il décide, s’il y a lieu, pour la Société d’intenter toutes 
actions en justice et d’y défendre; il peut transiger et 
compromettre. 

. Il touche toutes les sommes dues à la Société à quelque 
titre que ce soit, il fait tous retraits de titres et de valeurs; 
il donne toutes quittances et décharges. 

Il signe, accepte et négocie tous billets, traites, lettres 
de change, endos et effets de commerce. 

Il consent à tous désistements de privilèges, hypothè- 
ques, actions résolutoires et autres droits de toutes na- 
tures, et donne mainlevée de toutes inscriptions, saisies, 
oppositions et autres empêchements, le tout avec ou sans 
paiement ; il consent toutes antériorités. 

Il traite avec la Société civile des porteurs de parts 
bénéficiaires ou avec les porteurs de parts individuelle- 
ment pour le rachat des parts, prévu à l’artiele 19, lorsque 
le prix de rachat n’est pas supérieur à 50 francs par 

art. RCE 
È Il autorise tous retraits, transferts, cessions et aliéna- 
tions de fonds, rentes, créances, biéns et valeurs quelcon- 
ques appartenant à la Société, et ce, avec ou sans garan- 
ie; il consent toutes subrogations, il représente la So- 
ciété à toutes assemblées d'actionnaires ou d’obligataires 
d’autres Sociétés, prend part à toutes délibérations, émet 
tous votes. 

11 arrête les comptes qui doivent être soumis à l’Assem- 
blée générale, fait un rapport sur ces comptes et sur la 
situation des affaires sociales et propose les répartitions 
de dividendes. 

Le Conseil aura notamment les pouvoirs les plus éten- 


dus pour le rachat aux prix et conditions qu'il ob 
convenables, de toutes exploitations se rapportant 
jet de la Société. 

Il convoque les Assemblées générales. 


TITRE VI 
Assemblées générales. 


une fois 


Arr. 34. — Les Assemblées ordinaires ont lieu, de 
ôture 


l'an, dans le courant du semestre qui suit la cl 
l'exercice social. 


Arr. 35. — Les Assemblées extraordinaires se t Adi 
quand il y a lieu, sur la convocation du Conseil 
nistration, d’une Assemblée générale précédente © 
Commissaires en cas d'urgence. 
xé par 


ART. 36. — Les Assemblées se tiennent au lieu Pqués 


le Conseil d'administration et dans les locaux In 
par la convocation. 


M AOTOe 

Arr. 37. — Tout propriétaire ou porteur de vingt act 
au moins est de droit membre des Assemblées gén tion” 
et peut y assister par lui-même ou par un autre pe. 
naire ayant lui-même le droit d’y assister et porte 
son pouvoir. plées 

Pour les Assemblées générales autres que les Assem s un 
constitutives, les titres ou le certificat de dépôt dires 
établissement public ou chez les banquiers où n0 ës 
désignés ou autorisés à cet effet, doivent être dépo$ n de 
siège social cinq jours, au moins, avant la réunion 
l’Assemblée générale, et le récépissé des titres ou du e el 
tificat de dépôt sert de carte d'admission nominatl 
personnelle à l’Assemblée générale. 


es 

ART, 42. — Pour les Assemblées générales autres que ha 

Assemblées constitutives, un avis de convocation à où 

inséré dans un journal d’annonces légales de la Vl qant 

se trouve le siège social, quinze jours au moins 3 
celui de la réunion. 


de 
ART. 45. — Chaque membre de l’Assemblée a autan ns 
voix qu’il possède ou représente de fois 20 actionS eur 
que le nombre des voix de chacun puisse être SUP 
à 10. 


TITRE VII 


Inventaires et Comptes annuels. 
Bénéfices et dividendes. 
Fonds de Réserve et de Prévoyance. : 


ta de 
ART. 54. — Sur les bénéfices nets, déduction faites, 
tous frais généraux, loyers, redevances et charges $ (E 
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RSR DES DEEE 


NOUVEL ÉCRAN } 


Métal Ultra Violet 


Dhques VISTIN | 
15, rue du Mont Dore — PARIS g 


Tous les Directeurs de Cinéma ont intérêt à l'essayer 
een... + et ee up ep. RC 0. 
GRAND CHOIX d'ÉCRANS TRANSPARENTS 


nee 


tel , 
a qu’elles sont déterminées par le Conseil d'adminis- 
on, il est d’abord prélevé dans l’ordre suivant : 


lo 5 0,0 pour constituer la réserve légale ; 


0 
2 ins somme suffisante pour servir aux actions 6 0/0 
ties es dont les actions seront libérées et non amor- 
si 7 que, si les nénéfices d’une année ne permettaient 
e pe éyement, les actionnaires puissent le réclamer sur 
x fice des années subséquentes; 
lattes. 0/0 pour le Conseil d'administration calculés sur 
ja ité des bénéfices nets, dont les administrateurs font 
Ni ution entre eux à leur convenance. : ; 
nistratie surplus et sur la proposition du Conseil d’admi- 
Vements l'Assemblée générale pourra voter tous prélè- 
élément Pour créer des comptes d'amortissement de tous 
ous co s de l'actif social ou du capital et pour constituer 
Hp pres de réserve facultative ou autres, notamment 
LE des parts de fondateur. < ! 
Suivant. lée pourra décider tous reports à l'exercice 
wrcédent des bénéfices sera réparti : 
actions 50 0/0. 
X parts bénéficiaires 50 0/0. 


TITRE VIN 
Dissolution. — Liquidation. 


Ko — En cas de perte des trois quarts du capital 
réunig es administrateurs sont tenus de provoquer la 
à l'effet de l’Assemblée générale de tous les actionnaires, 
Continu de statuer sur la question de savoir s’il y a lieu de 
"Âsce er la Société ou de prononcer sa dissolution. 
la np ublée générale doit, pour pouvoir délibérer, réunir 
dans ne au moins du capital social. Sa résolution est, 
Ous les ças, rendue publique. 
—————————————— 
Le dernier qui parle a souvent 
LA 
ison; celui qui parle le plus souvent 


Peut 14,: 
itavoir le plus souvent raison: 


Lo 


TITRE X 
Société civile des parts de fondaleurs. 


Arr. 63. — I. — Il est formé une Société civile qui exis- 
tera entre tous les propriétaires actuels et futurs des 
10.000 parts de fondateur ci-dessus créées de la Société 
dite « Société Générale des Grands Cinémas ». 


11. — Cetté Société a pour objet de mettre en commun, 
réunir et centraliser tous les droits et actions pouvant 
être attachés aux parts de fondateur, de telle sorte que la 
Société civile pourra, seule, et à l'exclusion des porteurs 
de parts, individuellement, exercer tous les droits et 
actions attachés aux paris et notamment : à 

Conolure avec la Société Générale des Grands Ci- 
némas tous trailés et arrangements dans toutes les cir- 
constances où il y aura lieu, et notamment en cas de : 

Augmentation ou réduction du capital social de la So- 
ciété Générale des Grands Cinémas, si ces augmen- 
tations ou réductions nécessitaient une modification dans 
les droits des porteurs de parts: 

Création d’un plus grand nombre de parts de fondateur. 

Création d'actions de priorité et modification aux sta- 
tuts de la Société, si elles devaient porter atteinte aux 
droits des parts de fondateur. 

Rachat des parts de fondateur et fixation du prix et des 
conditions de ce rachat, sauf ce qui est dit à l'article 19. 

Fusion de la Société Générale des Grands Giné- 
mas avec toute autre Société française ou étrangère. 

Et, d’une manière générale, pour la solution de toutes 
les questions intéressant à un titre quelconque les parts 
de fondateur, sans, toutefois, que les présentes puissent 
donner à la Société civile des porteurs de parts aucun 
droit d’immixtion dans les affaires de la Société Géné- 
rale des Grands Cinémas ni aucun droit d'accès à ses 
assemblées générales. 


III. — Cette Société civile prend la dénomination de 
« Société civile des parts de fondateur de la Société Géné- 
rale des Grands Cinémas ». 

IV. — Le siège est à Paris, 5, boulevard Montmartre. 

Il pourra être transféré dans tout autre endroit, à Paris, 
par décision des administrateurs dont il sera ci-après 
parlé. 

V. — Cette Société civile existera de lein droit, et sans 
autre formalité, à compter du jour de la constitution dé- 
finitive de la Société Générale des Grands Ginémas. 

Elle ne prendra fin qu'avec l'extinction des droits appar- 
tenant aux parts de fondateur. Fe 

Par dérogation à l’article 1865 du Code civil, la mort, la 
déconfiture, l'interdiction, la faillite, et même la volonté 
d’un ou plusieurs associés, ne peuvent entraîner la disso- 
lution de la Société avant l'expiration de sa durée. 

VII. — La Société est administrée par un ou deux admi- 
nistrateurs nommés et révocables par l'assemblée des 
sociétaires et choisis même en dehors des sociétaires. | 

S'il y a deux administrateurs, ils pourront agir Conjoin- 
tement ou séparément. 

La durée des fonctions de chaque administrateur est 
illimitée. 

Le premier administrateur sera M. Charles Meyer, né- 
gociant à Paris, ici intervenant et qui accepte. 


JueliepaitdA ss 
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je London Film C Lta 


, Gerrard Street, LONDON 
(ENGLAND) 


désire entrer en relations avec Agents 
pour la Grande Bretagne et | Ir- 
lande pour l'Achat de Films de pre- 
mier ordre. 


Achèterait aussi des négatifs de qualité supérieure 


Elle prie les Fabricants de beaux sujets 
s’adaptant au marché anglais, d'entrer en 
correspondance avec elle. Employer de 
préférence la langue anglaise et nous ren- 
seigner sur le nombre des films à paraître 
chaque mois avec indication du genre : 
Drame, Comique ou Comédie. 


(ot 

œp\ 

DRE RE RER RER RER SINININNNDNNDINNINIDN 
IX. — Le ou les IX, — Le ou les administrateurs en e en exercice sont in 


vestis des pouvoirs les plus étendus pour représenter la 
Société civile vis-à-vis de la Société Générale des 
Grands Cinémas el vis-à-vis des tiers. 

\ Ils ont, notamment, tous pouvoirs nécessaires à l'effet 

e: 

Recevoir les communications et propositions de la So- 
ciété Générale des Grands Cinémas et de son Conseil 
d'administration. 

Convoquer l'assemblée générale des porteurs de parts. 

Transmettre ses décisions à la Société Générale des 
Grands Cinémas et les faire exécuter. 

Arrêter avec la Société Générale des Grands Ciné- 
mas toutes conventions qu’ils jugeront utiles aux intérêts 
de la Société civile et des porteurs de parts de fondateur 
mises en commun, mais sous réserve de l’approbation de 
l'assemblée générale des porteurs de parts de fondateurs 
dont il va être parlé. 

Exécuter toutes conventions qui auraient été autorisées 
par cette assemblée. 

Les administrateurs auront la faculté de déléguer et 
transmettre tout ou partie de leurs pouvoirs et de consli- 
tuer tous mandataires spéciaux. 


II. — Suivant acte reçu par Me ARON, notaire, le 16 oc- 


tobre 1913, le fondateur de la Société Générale 8.000 
Grands Cinémas a déclaré audit notaire que les 8 ] 
actions de 100 francs chacune formant lé capital socié 
avaient été entièrement souscrites par 85 personne 
qu’il avait été versé en espèces par chaque souscripi 
une somme au moins égale au quart du montant 
actions par lui souscrites, plus certaines sommes Ve 
en sus du quart par plusieurs souscripteurs, soit au tot 
204.250 francs. ë 
Et à l’appui de sa déclaration, il a représenté audit n 
taire la liste des souscripteurs avec indication de 1e o 
noms, prénoms, professions et domiciles, le nombre sue 
tions souscrites par chacun d’eux et l’état des versement 
effectués, laquelle pièce est demeurée AAberee au 


acte. 
e 
IIT. — Aux termes d’une première délibération Sout 


du 21 octobre 1913 dont une copie a été déposée à seté, 
le 6 novembre suivant, l’Assemblée générale de a cl 
a 


après avoir reconnu à Tunanimité la sincérité e 
ration de souscription et de versement faite par le fon a 
teur, a nommé deux commissaires chargés de faire ar 
rapport sur la valeur des apports en nature faits pe t 
M. BourpizzraT et sur les avantages particutiers d 
résulter des statuts ainsi que sur la convention de sou 
location comprise dans les apports. 


IV. — Aux termes d’une seconde délibération en dun 
du 30 octobre 1913, dont une copie a été déposée Ph 8. 
minute à Me Aron, le 6 novembre 1913, l'assemblée gen à des 
rale de la dite Société, après avoir entendu le rapport 
commissaires, a notamment : rti- 

Approuvé les apports en nature et les avantages P? de 
culiers résultant des staluts et ratifié la convention 
sous-location comprise dans les apports. 

Nommé comme premiers administrateurs : 

M. Bourdilliat (Gaston), 54, rue d’Arès, Bordeaux: 

M. Benoit Lévy (Albert), à ‘Epinal. 

M. Guerniéri (Charles), 40, rue d’Enghien, Paris. 

M. Sandberg (Serge), 55, quai de Valmy, Paris. 

Et M. Theuret (Joseph), 16, rue de Naples, Paris: 

Lesquels ont accepté. 

Et nommé comme commissaires : 

M. Rochette (Etienne), 3, rue Rossini, Paris et 
(Fernand), 38, rue des Mathurins, à Paris. 

Lesquels ont accepté. : Go 

Puis ladite assemblée a approuvé les statuts de Ta te) 
ciété et déclaré celle-ci définitivement constituée, 10 
les formalités prescrites par la loi ayant été remplies 

Pour extrait : 


Armand ARoN, notaire 


« Une expédition des actes et délibérations ci-dessi 
«a été déposée à chacun des grefles de la Justice de PF, 
« du 10° arrondissement de Paris et du Tribunal de ca 
« merce de la Seine, le même jour, treize nov 
«bre 1913 ». 


M. UnŸ 


Pour mention : 


ARON, notaire 
{ 
On ne peut croire au développe. 
dune affaire dont la publicité se T° 
treint. 
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AFFICHES 


pour le Film 
Les derniers 
Jours de Pompéi 


En Magasin - Expédié sans délai 


SE #4 À 
F7 pu 


TERMES 
MANDAT-POSTE avec l'ordre 


STAFFORD & Go 
NETHERFIELD, Notts, Angleterre 


Ltd 


Dissolution de Société 


Société des Phonographes et Cinématographes 
Lux. 


Société Anonyme au capital de 1.400.000 francs. Siège 
Social : rue Louis-le-Grand, n° 32, Paris. 

Suivant délibération en date du 13 octobre 1913 (et 
dont copie du procès-verbal a été déposée aux minutes 
de Me Dufour, notaire à Paris, soussigné, aux termes d’un 
acte en date du 25 octobre 1913), il appert que les action- 
naires réunis en assemblée générale extraordinaire ont 
adopté les résolutions suivantes : 

Première Résolution. 

L'Assemblée générale prononce la dissolution anticipée 

de la société à compter de ce jour. 
Deuxième Résolulion. 

L'Assemblée générale nomme comme liquidateurs 

e la Société dissoute : MM. Maurice Angel et Henri 

alomon. 

.Les liquidateurs devront agir conjointement; toutefois 
SI, par suite de décès, démission ou tout autre cause, il 
! TE plus qu’un seul liquidateur, celui-ci pourra agir 

eul. 

Troisième Résolution. 

L'Assemblée générale confère aux liquidateurs les pou- 
Voirs les plus étendus pour la réalisation de l'actif et 
le règlement du passif, et notamment les pouvoirs 
Suivants : 

. Si les liquidateurs le jugent opportun, reprendre et con- 
tinuer l'exploitation faisant l’objet de la société dissoute 
. jusqu’au moment que les liquidateurs apprécierontêtre le 
plus favorable à la réalisation partielle ou globale de l'actif 
Où à la location dont il va être parlé. 

Faire bail pour une période qui ne pourra excéder trois 
années, aux conditions et moyennant le loyer fixe ou 
Proportionnel que les liquidateurs jugeront convenable, 
de l'établissement industriel, de l’usine et accessoires de 
a Société, consentir, s’il y a lieu, aux locataires, une pro- 
messe de vente réalisable pendant la durée du bail, aux 
ee et conditions que les liquidateurs jugeront conve- 

ables, 


Céder et vendre, soit à l'amiable, soit aux enchères, en 
totalité ou en partie, les droits et biens mobiliers et im- 
mobiliers dépendant de la dite Société, de la manière, 
aux personnes, aux conditions et moyennant les prix que 
les liquidateurs jugeront convenables. ‘ 

Faire apport à toute Société constituée ou à constituer 
par la Société en liquidation ou par tous autres, de par- 
tie ou de l’ensemble des biens, droits et obligations de la 
Société dissoute, effectuer cet apport sous les conditions 
et moyennant les avantages en actions ordinaires ou pri- 
vilégiées, parts de fondateur, obligations et en espèces, 
que les liquidateurs jugeront convenables, céder aux prix 
et conditions que ces derniers jugeront également con- 
venables tout ou partie des titres d'actions, parts de fon- 
dateur ou obligations qui seront attribuées à la Société 
dissoute. . 

Céder et résilier tous baux et locations et tous traités 
et marchés avec ou sans indemnités. No) 2 

Toucher toutes sommes qui sont ou seront dûes à la 
Société, payer celles qu’elle peut ou pourra devoir, 
régler tous comptes. RL 

Exercer toutes poursuites ou actions judiciaires, tant en 
FAR qu’en défendant. 

tc. 


A vendre à l'amiable 


Un Cinématographe situé à Levallois-Perret, rue 
Deguingand, n° 9, et rue d'Alsace. . ! 
S'adresser à M. Lalande, administrateur d'immeubles à 


Paris, 9, rue de Penthièvre. 


Clôtures pour insuffisance d'actif 


Prononçant pour cause d'insuffisance d’actif, conformé- 
ment à l’article 527 du Code de commerce, la clôture des 
opérations des faillites ci-après nommées. re 

Hachette ayant tenu un commerce de café-liqueurs, 
Cinéma, 18, rue des Vallées, aux Vallées (n° 24377 du 
greffe). 


Jugement 


D'un jugement rendu par le Tribunal de Commerce de 
la Seine, séant à Paris, le 12 novembre 1918. 

Il a été extrait ce qui suit : 

Le Tribunal dit que le jugement du 16 septembre 1913, 
déclaratif de la faillite de LELouP, BouRRE et C, Société 
en nom collectif, ayant pour objet le commerce de fourni- 
lures cinémalographiques, sous le titre de Gallia-Cinéma, 
ayant son siège à Paris, 53, rue du Temple, composé de 
Maurice LeLouP, demeurant à Paris, 53, rue du emple, 
ci-devant et actuellement même ville, 43, et de Henri 
BouRRE, demeurant à Paris, 4, quai d'Orléans. 

S’applique à : à 

LeLour et Bourne, Société en nom collectif (mêmes 
qualités que ci-dessus). à ; ; 

Dit que ce jugement vaudra rectification et complément 
en ce sens tant du jugement précité que des actes qui ont 
pu en être la suite et qu’à l’avenir les opérations seront 
reprises et suivies sous la dénomination ci-dessus énoncée. 
(N° 24369 du greffe). | 
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M‘ Jean ROSE | 


Opticien - Constructeur 


BREVETÉ 


2 rue Enilg-2014 
gl 35. rue Danton 


PRÉ ST-GERVAÏS | 
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MARQUE DÉPOSÉE Fox MARQUE DÉPOSÉE 


Pardon! Monsieur, 

Je suis l'OBJECTIF Cinéopse 
Monté sur le célèbre CONDENSATEUR 
Savelens, je fais le tour du Monde pour 
apporter LUMIÈRE et FORTUNE aux 
Exploitants ! 

Je projette 
net et clair; 
je suis à la fois 

ï LE 
PLUS PRATIQUE 
ET LE 
PLUS LUMINEUX 
et je sais m’adapter 
à tous les appareils. 


ce 


eo 
(ÿ \anuil li 


AN 
à GES 


ZE 


La MARQUE de FABRIQUE a je brandis 
est synonyme de PERFECTION, aussi je 


suis échangé où remboursé, Si je ne pos- 
sède pas les qualités annoncées. 


S'adresser aux Manufactures d’Optique et a'Appareils de Projection : 


G. GUILBERT 


4, Allée Verte et 59, Bd Richard-Lenoir 


PARIS 
Métro : RICHARD-LENOIR — Téléphone : ROQUETTE 12-27 


“ Le Courrier ” à Roubaix 


De notre correspondant barticulier : 


Une belle initiative. 


Notre ami Médard Carré continue sa campagne 
pour le Cinéma à l’école. 


Ne cessant pas ses représentations gratuites offertes 
bénévolement les années précédentes aux élèves des 
écoles publiques de Roubaix et des environs, M. Médard. 
Carré a reçu de nouveau, le jeudi 13 novembre 1913, les 
élèves des écoles suivantes : rue des Arts, rue Archimède, 
rue du Bois, rue Montaigne, de Roubaix, et l’école des 
garcons de Wasquehal (Capreau). 

Le programme établi d'accord avec Messieurs les Insti- 
tiluteurs, a fourni une séance très instructive en même 
temps que fort agréable et amusante. 

Le voici : 

do L'élevage des truites; — 30 Construction d’une 
maison électrique; — 3v Rivières et cascades de Nor- 
mandie ; — 4v Colignon veut des clients; — 5 En Cerdagne; 
— 6° Culture des ananas; — 70 La rose; — 8° Bobinet 
boxeur; — 9% Niagara pittoresque; — 10° Jardin zoolo- 
gique de Berlin; — 11° Tragédie de Byzance; — 12° Villy 
et les gendarmes. 


Les acclamations et la joie des jeunes élèves ont expri- 
mé éloquemment à notre dévoué collègue tout le plaisir 
que procurent aux enfants ces séances où les films choisis 
sont un complément à leurs études. N'oublions pas que 
parmi les bénéficiaires de ces réunions du jeudi, bien 
des enfants dignes d’intérêt et peu fortunés, n'ont jamais 
assisté où assistent très rarement à une réunion payante, 
aussi attendent-ils cette joie avec impatience. 

Un cordial merci à M. Médard Carré pour ce nouveau 
geste de générosité et de bonté en faveur des petits, ainsi 
qu’à M. Remy Feys, directeur régional de la maison Gau- 
mont et à M. Lion, directeur régional de la maison L. 
Aubert, de Paris, qui ont bien voulu mettre gracieuse- 
ment la plupart des vues à la disposition de l'opérateur: 

M. Médard Carré offrira prochainement une nouvelle 
séance gratuite. MM. les directeurs et Mmes les directri- 
ces des écoles publiques de Roubaix et environs qui dési- 
reraient en faire bénéficier leurs élèves, sont priés d’en 
informer le sympathique directeur de la salle Sainte 
Cécile, qui se fera un plaisir de s'entendre avec eux à ce 
sujet. 

Déjà le mercredi 15 novembre 1913, M. Médard Carré 
avait organisé pour les 500 élèves de l'Institut Sevigné; 
une première séance avec le film sensationnel Les Der- 
niers Jours de Pompéi, grande reconstitution cinématogra- 
phique tirée du roman de sir Edward Bulwer. 

Il prêta de nouveau son gracieux concours à la fête de 
bienfaisance (Cinéma Concert) organisée le samedi 15 no- 
vembre dernier par l’amicale du Moulin au bénéfice des 
enfants nécessiteux de l’école des garçons de la rue 
Chanzy. 

Décidément M. Médard Carré est un brave homme et 
un excellent cœur. Son initiative mérite d’être signalée et 
encouragée. 


——_—_—_—_—_—_—___ 


EXHIBITOR'’S TIMES, 220, West42ndStreet, New-York 
DIRECTEUR : W. A. JOHNSTON 
Journal hebdomadaire Américain, le plus important de l’in- 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrivez pour 
numéro specimen. Abonnement 45 francs. 


— RE nu Qt 
PROCHAINEMENT 


Foire et Courses 
de Taureaux 


à VALENCE 


(Espagne) 


— 


Longueur : 850 mètres environ 


—— 


Les plus fameuses Courses de Taureaux d'Espagne 
avec le concours des meilleurs Toréadors : 


BOMBITA I D & MACHAQUITO 
GALLITO I & BOMBITA III Fe 
 GALLITO III # LIMENO 


avec 


Concours Musical 
Boy - Scouts 
Bataille de Fleurs (a) 
t ‘“ Traca” finale 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


JUAN SALA 


PARIS. — 3Sbis, Rue Mis 3S bis. — PARIS 


| vè Adr. télégr. : SALABARUM Téléph. : CENTRAL 87-65 D pe à b A 
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ON HDECNE A IR ED 
Une liste bebdomadäire de bons films 
provenant de revendeurs où de loueurs. 
Autant que possible des films n’ayant pas plus de deux 

semaines de date. 
Achetons également copies neuves de bons films. 


S'adresser : Coulter’s Exclusive productions 
Portland, Oregon, U.S. A 


E CNVAI A ID DAVAI VAT CAT DAV AI CTI Con aI Con t20 3 
CHRONIQUE ESPAGNOLE 


oo 
De notre Correspondant parliculier. 


Depuis six mois la pie Sciéneserephique d'Espagne 
menait une réclame stupéfiante pour le film L’Auberge 
sanglante. Parmi d’autres siratagèmes, on avait offert 
5.000 pesetas à qui présenterait un film meilleur. Tout le 
monde l'avait déjà presque. oublié, lorsque le directeur 
du cinéma Barcelones annonça la première de L’Auberge 
sanglanle, en faisant remarquer au public que les enfants 
n’y seraient point admis, conformément à l’arrêlé du gou- 
verneur de Barcelone, ct priant les personnes sensibles 
de ne point y assister. Il faut noter que la projection de 
ce film avait élé autorisée par l’avant-dernier gouverneur. 

Le jour de la première la foule se porta en masse à la 
salle du cinéma, excitée par la réclame, puisque le direc- 
teur répétait sa promesse des 5.000 pesetas. Hélas! un dé- 
légué du gouverneur actuel interdit la projection. Le len- 
demain, le propriétaire du film el le directeur du cinéma 
demandèrent au gouverneur la révocalion de son arrêté, 
lui faisant ressortir les dommages occasionnés par cetle 
brusque interrup.ion, d'autant plus qu’ils avaient obtenu 
l'autorisation de présenter ce film avant de l'acheter. 

Le gouverneur autorisa une représentation privée seu- 
lement pour les rédacteurs de la presse quotidienne et 
envoya un de ses délégués.-Celui-ci, après avoir vu toute 
la projection, confirma la prohibition définitive. 

Il est vraiment regrettable de constater une telle partia- 
lité du gouverneur actuel. Elle cause un préjudice énorme 
à une maison qui défend ses affaires sous la protection 
des lois, et qui s'était, de plus, conformée aux prescrip- 
tions du précédent gouverneur de Barcelone, lui présen- 
tant les films avant de Ls acheter et faire la réclame, 
et de signer ses contrats de location avec les exploitants. 

Je dois enregistrer une autre irrégularité relevée dans 
cette prohibition. Elle a été ordonnée officiellement par le 
gouverneur de Barcelone, mais sans avoir vu le film, à la 
lecture du rapport présenté par son délégué. Mais ce dé- 
légué, un chef de police d’un quartier de la ville, a-t-il 
toute compétence et goût artistique pour lui confier une 
mission si délicate ? Peut-il répondre de son imparlialité 
si par hasard il est frappé de neurasthénie ou souffre de 
douleurs d'estomac? 

Beaucoup de considérations pourraient être faites pour 
démontrer le mal fondé de confier la censure des films à 
un chef de police. Ceux-ci la plupart du temps doivent 
leurs places en Espagne au pur hasard ou à la protection 
de telle ou telle personnalité politique. 


Derniers 


LES 


Jours de Pompél 


EI. AURERT 


Cette mission devrait être confiée seulen 
personnes dont la valeur artistique est garantic. À 
intérêts des représentants et loueurs de films n€ s 
plus livrés à la règle du bon plaisir. Se 

Du film L'Auberge Sanglanle, je ne dirai que deux nt ci 
Jamais je n'aurais cru l’ « Eclair », dont les films ge une 
général de si belle tenue artistique, capable de Gin ii 
série de scènes justifiant l'opinion des ennemis Qu pe s 
« et destinées à perpétuer la détestable littératur 
«romans feuilletons si chers aux cuisinières...…… A - 

L’ «Eclair» a cru convenable de donner son nom { elle 
pièce si différente de toutes les aulres connu s;,n brique 
né peut pas en nier la paternité. Sa marque de fa 
est imprimée dans la plupart des tableaux. 

Un autre excès de la censure est d’avoir 
filmer une scène qui représentait la panique de 
produite par l'explosion d'une bombe anarchiste 
place. AB truc 
La Société « Espana Grafica » avait combiné 0 pre 
très ingénieux pour la prochaine scène d’un de Sable de 
miers films, mais notre gouverneur a cru convena 
le défendre aussi. » espt 

Si cette série de prohibitions continue, la censure Le el 
gnole se mettra bientôt au-dessus des plus rigourens “tes 


Donar te à k ri 
la cinématographie ne tardera pas à en subir esÎ 


conséquences. : à 
Joaquin M. ABELL* 


8 
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CHRONIQUE CALAISIENNE jo, 


De nolre correspondant particulier. 


jots 


acpé de 
empêché d 


| à com 
Les exploitations cinématographiques continuent à © 
naître, à Calais, la série des salles combles. L grir à 

11 cst vrai que nos directeurs s'efforcent de D jjemer! 
leurs habilués que des spectacles choisis, pes 
éclectiques et intéressants à tous les points de VHC. enle 

Après Roger la Honle, le Cinéma-Pathé nous PL cou 
La Closerie des Genêts, le grand drame de Frédér! intel 
lié, bien fait pour attirer la foule. Ce beau film; te est 
prélé par les grandes vedettes de la cinématogral féeri® 
irès bien encadré par le Miracle des Roses, grande ue pa 
le Chapeau miraculeux, Max Toréador, scène comi 


Max Linder, etc. 
+ 


* + RE Ja 
Au Cinéma de la Coopérative, succès mérilé DEnel- 
Danseuse, grande comédie en quatre parties, et 
veilleux programme de Gaumont-Palace de Parl$: bras 
Les autres établissements : Calaisiana-Ciném4 firent 
serie Universelle, Cinéma du Phare, etc., nous D dir 
également cette semaine des programmes dignes 
térêt. 
La 
x + ; sril 
Un ancien cinématographiste de Calais vient d'acd y 
un terrain situé entre Calais-Nord et Calais-Su Deus 
édifier un établissement cinématographique tres, Las À 
dit-on, ce qui portera à dix le nombre des ciné 


Calais. 
ALpx. ROBBE 


3 


Æ AVIS 7 


a CRD TE —— 


En raison de l’affluence des demandes de location reçues 


pour 


LE ROMAN de CARPENTIER 


M. L. AUBERT vient de s'assurer la concession 
de ce drame curieux pour le monde enfer. 


Les pays suivants sont déjà retenus : 


FRANCE _ GRÈCE 
BELGIQUE et HOLLANDE ROUMANIE 
SUISSE TURQUIE 
ALLEMAGNE SERBIE 
RUSSIE BUEGARIE 
ANGLETERRE et Colonies BRÉSIL 
CANADA RÉPUBLIQUE ARGENTINE 


JOOUUOMDODON NATTOUOOUOUDONOA00T00ODDOCOUTODANOUIEEEK #20 


LES 000001 000000NO0NON 


Pour les autres Pays, S'’adresser à : 


(M: L. AUBERT, 19, Rue Richer, à Pari ÿ 
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6, Rue Ordener, 6 


Téléph. : Nord 55-96 


GR : 

COR 

ECAYAI DAYAI DAV AI DAV CAVAI CAT AI CANTAD CNY CNVAI Er 
CHRONIQUE ALLEMANDE 


De notrè correspondant particulier. 


M. Emile Perlmann publie dans le Kinemalograph de 
Dusseldorf une relation de voyage très intéressante. Il a 
visité les ateliers Pathé frères à Vincennes et rend hom- 
mage à l’industrie française. 

M. Pathé, ayant mis à sa disposition un employé de la 
maison, notre confrère a fait le tour des vastes ateliers 
où -grouille toute une population d'ouvriers et d’ou- 
vrières. : 

Voici la section des appareils de prises de vues et de 
projection, comprenant bien une centaine de mécani- 
ciens. Plus loin, les locaux servant au développement et 
au séchage des négatifs. Puis les ateliers pour la confec- 
tion dés pellicules vierges et enfin la vaste salle du Pathé- 
color, où 450 femmes sont occupées à colorier les films. 

Au théâtre, M. Perlmann eut la bonne fortune de ren- 
contrer M. Capellani, qui était en train de mettre en scène 
une action dramatique. Il a gardé de l’excellent artiste un 
précieux souvenir. 

M. Perlman a également visité l'usine de Joinville. 
L'impression ne fut pas moins pénétrante. 

La Maison Pathé frères, conclut notre confrère, pos- 
sède 65 filiales répandues dans le monde entier. Elle oc- 
cupe à Paris environ 6.000 employés et ouvriers et pro- 
duit dans les quarante millions de mètres de films. Le 
chiffre des affaires se monte à 58 millions de francs. 

M. Perlmann, qui a également visité la Maison Gau- 
.: mont, nous en parlera prochainement. 
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A 
Après de multiples tergiversations, la Fédérati0”} n0° 4 
matographique de l’Empire fut enfin fondée F 
vembre. direct 
Sont nommés : président, M. von Langendor : on$ A 
artistique des cinémas-théâtres de la Projecti réside 


Union; vice-président, M. Graf, directeur Pays 


de l'Association des Cinématographistes À est 

Rhin et de la Westphalie; secrétaire-général, M 

ritzer, Dr jur. Berlin. tralisall à 
La Fédération, par son organisation et sa ce : elét 


des groupements régionaux, sera certainemen irêts con 
jouer un grand rôle dans la défense des inté 
muns de la corporation. 
D 
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Daemonit, qu'elle mettra en vente au prix de 
MM. Hanewacker et Scheler, les éditeurs Pacte 
feront paraître le 2 janvier un drame en quatre fe wa 
les artistes bien connus, M. Viggo Larsen et 
Treumann. melha 
La «Polar Film Company », Hermann Se js qu 
56 Johns Allée à Hambourg, éditera à son tour 


Le style c’est l’homme; la puh 
c’est la maison. 
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Cinématographiques 
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Films Emulsions Lumière 
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CONDITIONS TRÈS AVANTAGEUSES POUR LES 
MAISONS D'ÉDITIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 
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GRAND PRIX 
Exposition Universelle de Gand 
1913 


7 CE 


Adresser les commandes à 


M, V. PLANCHON, somnsren-onran 


287, Cours Gambetta = LYON 
<> <> <Ÿ> <> <> <> <> <> <?> <> 
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Les nouveautés que les Etablissements Pathé frères 
lancent cette semaine-ci sur le marché allemand,,com- 
prennent le Roi Or (S. C. A. G. L.), d’après le drame de 
Xavier de Montépin; Sa Majesté l’'Argent; Le Pont Sus- 
pendu, de René des Touches et Vanhyll; Max collection- 
neur de bottes; Le Président du Ministère (Schwedish Bio- 
graph); Sans Patrie, avec la petite Maria Fromet dans le 
rôle principal, etc., etc. 

La grande maison parisienne annonce que, dorénavant, 
elle ne sortira plus sur le marché allemand que des films 


ininflammables. 
+ 


Li LI 


La « Targa Film », une nouvelle marque allemande, 
ayant annoncé qu’elle ferait paraître. très prochainement 
un film sensationnel, avec Rodolphe Christians et Mizzi 
Parla, la Maison Gaumont répondit qu’elle avait monopo- 
lisé le concours de ces deux artistes. Aujourd’hui, la Mai- 
son Gaumont nous informe que la marque « Targa » se 
confond avec celle de Gaumont, dont c’est l’anagramme : 
Théâtre Artistique Gaumont. 

WAGNER. 


AAA SA 


TARA SA 


Avis à MM. les Lecteurs Belges 


Rappelons à nos amis Belges que 
le “COURRIER ” possède à Bruxelles 
un représentant ofîfficiel en la per- 
sonne de M. Thévenon, Directeur 
du Mélropol Cinéma, 15, Place 
Brouckère. 


Un dépôt du journal existe à cette 


adresse el tous nos lecteurs Belges 
pourront, chaque semaine, y trouver 
le “ COURRIER ”, ainsi que le 
“MANUEL PRATIQUE” de la Ciné- 
malographie. 


E CAYAD OAV DAY AD CAT AD DNA DAVID CNY AD CA CAVAI S 


CHRONIQUE BELGE 


De notre Correspondant particulier : 


La réunion de la Chambre Syndicale de la Cinémato- 


graphie, que nous avions annoncée pour le 12, a eu lieu. : 


Quelques membres intéressés ayant répondu à l’appel, ils 
ont pu se féliciter et se congratuler à leur aise, estimant 
que tout était pour le mieux dans le meilleur des mondes. 


D'ailleurs cela leur fut}aisé puisque les contradicteurs . 


S’abstinrent de venir, protestant ainsi par leur absence. 


s $est 


Aiusi la satisfaction personnelle de ces Messieurs pe 


traduite par le résumé suivant, qui donne toute 54 
tion au trois intéressés. 


ke C 
CHAMBRE SYNDICALE te la CINÉMATOGRAPHIE 


La taxe sur les cinémas. 


Certaines divergences d'idées avaient, comme on le 
les cinématographistes pendant la discussion assex long Ê tax 
Chambre des Représentants, du projet de loi établissant ut 
sur les établissements cinématographiques. Eat 

A la suite d'un long et circonstancié rapport de la er at 
chargée, par les Cinématographisles du pays, de l'étude Fr De 
sur les cinématographes auprès du Ministre des Finances D Ass 
mités de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, qe ateuts 
ciation Belge Cinémaiographique et de PUnion des Opel 
se sont réunis au Palais de la Bourse, les 28 octobre, 4€}, Pat 
vembre, el P Assemblée, en séance u 12 courant, à volé; ; jou 
nimité, des félicitations el des remerciements chaleureux 18 
la cinématooraphie belge, pour le xèle inlassable, la conscie Aa 
probité et le dévouement sans bornes que ses délégués M était 
RITS, JANSSENS et BOUQUIN, respectivement Président, SE alt 
et Syndic de la Chambre Syndicale, ont apporté dans leur mi 
et difficile mission, dans le seul intérêt général de la 611 
graphie. 

L'Assemblée estime qu’il y a lieu de. donner à ce À 
la publicité la plus large et qu'il serait superflu, d 
réunir les Cinémalographistes au sujet de cette queshon- 1 


jocis-ver 08h 
ès lors 


À > 5 , ; -. con 
Le dossier (archives, commentaires, procès-ver a conte 
" : pED . -lomentaire. 
rendus, lexle des projels de loi, Annales’ parlemenl Dourst de 


nant celle question, reslera déposé au Palais de la Gin gmal 
Commerce de Bruxelles (Chambre Syndicale de la & 
graphie). 


Espérons qu'il n’en sera pas de mème à la pr 
réunion et qu'ilse trouvera des exploitants assez 
geux pour remettre les choses au point. 

Voici la nouvelle convocation. 


ji 
Chambre Syhdicale de la CinématograPh 


Mardi 18 novembre 1913, à 4 heures du soi 


ORDRE DU JOUR : 


I. — Compte rendu des travaux de l’année; 
I. — Election des membres sortants du Comité 
III. -— Election des délégués au Comité Central: 
IV. — Désignation des experts judiciaires; 
V. = Communications diverses. unts D 
Au moment de clore ma lettre, plusieurs exploité, qu 
disent qu'ils seraient heureux de trouver un ou r. 35 Je 


leur fournirait des films à 0 fr. 25, 0 fr. 30 et 


ètre, Avis aux intéressés. . sus 
mêtre, AVIS Duarduii 


EL. A 


CUREE 


K. AUBEEBC'E 


ANION-ECLAIR - LOCATION 


Société Française des Films & Cinématographes ‘“ ÉCLAIR 


CGAPIT'AI : 1.250.000 Francs 


A2. MUR GAEEEION. PARIS 


Téléphone : Louvre 14-18 Adresse télégraphique : UNIOFILMS-PARIS 
LILLE, 8, Rue du Dragon | MARSEILLE, 3, Rue Sainte 
. Téléphone 22-60 Téléphone 42-20 


Demandez à l'UNION les 2 éditions hebdomadaires de 
Mardis - ÉCLAIR-JOURNAL - Vendredis 
de Er D 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


200000000000000000000000 


LYON — 14, Rue Victor-Hugo — LYON 


En location : 


(MONAT-FILM) 


Exclusivité pour le Midi de la FRANCE et la Suisse : 


L'OISEAU LIBÉRATEUR 


Drame sensationnel 


Seul Concessionnaire pour le Sud-Est et le Sud-Ouest 


L'ORCHIDÉE, Drame policier sensationnel, 350 mètres, ECLECTIC. 
TOUT COMME PAPA, Fou rire (Série Bébé ABELARD) 200 ». 
ETUDE INTERROMPUE, Gros comique, 720 mètres. 


AGENTS de J. DEMARIA, 35, rue de Clichy p ARIS 


nn” 


14200 mètres, 2 Affiches 


RQ D M SE 
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CHRONIQUE ANGLAISE 


De notre Correspondant particulier. 


Répondant à une aimable invitation de la firme Ruffels 
Exclusives, de nombreux représentants de la presse visi- 
tèrent dernièrement les ateliers de la Hepworth Compa- 
ny à Walton-on-Thames, et assistèrent à une prise de 
scène tournée par MM. Charles Wyndham, Elias Rickert 
et Mlle Mary Moore. 

Une légère indisposition de cette dernière rendit impos- 
sible toute interprétation un peu développée; cependant 
quelques passages bien intéressants purent être filmés 
à la grande satisfaction de Messieurs les journalistes. 

; & . 
* * + 

Le capitaine Benson a conférencié ces jours-ci au Vic- 
toria Hall de Londres sur le canal de Panama et a fait 
défiler sur l’écran les phases les plus intéressantes de 
cette gigantesque entreprise. 

Inutile de dire qu’il obtint un très vif succès. 


+ 
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Pt €) 
La Trans-Atlantic Film Co a inauguré ces jones Cine 
succursale anglaise en présence d’un grand po House? 
vités. Située dans Oxford Street, | « Universä ;; plus 
est certainement l'installation cinématographique 
moderne qui existe. : 748 
La co fut suivie d’un dîner chez Frascall chefs 
mable directeur, M. Tippett présidait, assisté de nie el 
de service, M. Joe Brandt; M. J. Avory; M. Do 
M. Lewis Roach. ä 
* * revuê 
La Selsior Company a filmé une partie de Be L01‘ 
ui obtint un formidable succès à l’'Hippodrome + -oupt 
res. Nous y voyons Miss Mercy Manners et sa Je 
ainsi qu'une nouvelle danse Hispano-Amé 
quick-step, qui ressemble quelque peu au Tang0- 
æ 


ricaint» 


. +» Les AGE 
M. B. Nicholls, le directeur bien connu de la Sa 06 


Fe É à A S 
cy, revenant d'Amérique, reprit le jour même a courte 
pations et accorda à un de nos confrères au sur J 
interview au sujet des bruits qui avaient Cou 
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: Les exploitants de cinémas placés sur le 
' Urant alternatif doivent transformer le 
Oürant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseüur Toûrnant 
c Système SOULIER 
OnSiruction mécanique, Fonctionnement parfait 


a mbrement minime Poids très faible 
9. 045, Larg. 0=25, Haut. 0v25 25 kilogs 


fr. Par jour d’èconomie de courant 


N'Ae des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRIGITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 


=... TÉLÉPHONE : GUTENBERG 24-80 


CA 
Æ 
SELLE EEEEEEEEEÉÉEEEEÉE 
Marche : 
les Ve Anglais, disant que certaines marques représen- 
4 ich Sales Agency reprendraient leur liberté. 
laisies : olls opposa le démenti le plus formel à ces fan- 
tou _. déclara qu’il n’y avait pas un mot de vrai dans 
SCrait racontars, prétendant que la Kalem Agency 
que de ement exploitée par d’autres maisons anglaises 
l dncy B Films ne resteraient plus attachés à la 
Lara POS, ajouta M. Nicholls, je puis dire que l'A B fera 
Parties es Jours-ci un grand drame biblique en quatre 
Succès ? udith de Béthulie, qui s'annonce comme un grand 
Où La } Quant à la Kalem, elle sortira le Général Wolfe 
Plus : ataïlle de Québec, un des événements militaires les 
Or aPressionnants. 
le faig 2, loin de perdre en importance, la Sales Agency 
Solax cd? en gagner, s’écrie M. Nicholls. En eftet, la 
dra 0 lui confiera toutes les trois semaines un mélo- 


e ï à Ù : 
de New-y era Le premier aura pour titre : Les Coquins 


+ 
C …_ * * 
tglaje À Mills, le secrétaire de la société archéologique 
Co à Rome a été nommé membre du Jury pour le 


NCo ADS 
Urs de scénarios ouvert par la Cinès. 


CLÉOPATRE 


LL. AUBEHEE'T 


Il est intéressant de noter, dans le même ordre d'idées, 
que Mr. M. Serra vient d’ajouter à la liste des prix une 
récompense spéciale de 1001liv.st. pour le meilleur scénario 
écrit par un auteur anglais. 

Si le grand prix de 1000 liv.st. était remporté par un 
auteur anglais, le prix de M. Serra serait attribué 
au deuxième scénario. Le geste mirifique de M. Serra 
sera apprécié à sa juste valeur par les écrivains anglais 
qui, maintenant, ont un intérêt particulier à soigner 
leurs œuvres. Ils remercient vivement le fondateur de ce 
prix spécial. 

Li 
+ *# 


M. P.Kimberley, ci-devant attaché à la J. F. Brockliss et 
à l'Imp. Film Company, fut chargé de la représentation 
européenne de la Thanhouser Company, qui très pro- 
chainement installera ses bureaux à Londres, probable- 
ment dans les locaux jusqu’à présent occupés par l’Imp. 
Film Company. 

* 
% + 


M. Menchen sortira vers le nouvel an, le premier film 
de la série Arsène Lupin qu'il a tourné à Epinay-sur- 
Seine et qui comprendra sept sujets. 

À l’occasion de Noël, M. Menchen fera paraître une 
vingtaine de copies du conte de Noël Le Miracle, de Max 
Reinhardt, coloriées d’après un nouveau procédé. 


e 
% * 


La commission des théâtres et Music-Halls du London 
County Council, (conseil municipal) a examiné dans une 
de ses dernières réunions plusieurs demandes de conces- 
sions cinématographiques concernant : 1° une salle de 
1750 places à Rye Lane and Choumert Grove; 25 the Blue 
Hall Cinématograph Théâtre 207 King Street Hammer- 
smith, avec 1344 places; 3° une salle de 2512 places à Kil- 
burn High Road et 4° une salle de 1292 places à Mare 
Street, Hackney. 

Nos concitoyens n'auront que l'embarras du choix, Car 
sans compter les quatre établissements projetés, le nom- 
bre des Cinémas de Londres atteint déjà un chiffre vrai- 
ment fantastique. 


+ 
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Parmi les nouveautés présentées sur le marché anglais, 
notons une grande bande de la Lubin Company : Lorsque 
la Terre trembla ; Parsifal, la belle œuvre lyrique de 
Wagner, dont la première eut lieu le 21 novembre au 
West End Cinema; Les Vers, le chef-d'œuvre d'Ouida, 
avec Maud Fealy dans le rôle principal; le Règne de 
Trajan, empereur romain ; Anne Boleyn avec Miss 
Laura Cowie, du His Majesty’s Theatre. 

C’est la Maison Gaumont qui exploite ce dernier film. 


3 
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La Maison Gaumont annonce qu’elle s’est assuré par un 
contrat passé avec les exécuteurs testamentaires de feu 
Henry Irving, les droits de reproduction et de vente du 
film tiré de son ouvrage Les Cloches, et que Mr H.-B: Ir- 
ving lui prêtera son précieux concours. 
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ON DEMANDE 


Concessionnaires Régionaux 
dans les principaux centres (de préférence 
négociants en appareils photographiques) 
pour lancèment d’un 
CINÉMATOGRAPHE DE SALON 


(Vente ou location) 
et d’une 


COLLECTION DE VUES 
scientifiques et récréatives. 


Le Cinéma KINECLAIR peut être mis 
sans danger dans toutes les mains et passe 
les films de toutes marques. 


Écrire ou Voir : 


CINÉMA-ÉCLAIR 


- 12, Rue Gaillon, 12 -:- PARIS 


* 
* 


Mr J.-E. Pryde-Hughes a également quitté la Brockliss 
pour entrer à la Trans-Atlantic, où il s’occupera de la 
partie artistique. 

C’est un jeune journaliste de talent qui a passé quel- 
ques années à Berlin, d’où il écrivit de nombreuses cor- 
repondances aux magazines anglais. Sa collaboration 
avec Mr Lewis Roach produira certainement de belles 
œuvres. 

* 
+ + 


Donnez le « Tango-thée » dans votre établissement et 
demandez la Tango Waltz à Selsior Film, 3, Denman 
Street, Picadilly Circus, London, telle est l'annonce qui 
frappe le plus l’imagination. 

Cette Tango Waltz, dansée par Norah Walker et Ernest 
Belcher, comporte une musique synchronique parfaite. 

J'ai vu dans la liste des nouveautés que M. Aubert a 
présenté une pareille bande au Consortium. Elle fera 
sans doule son chemin à Paris comme à Londres. 


+ 
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Mercredi matin, un incendie a éclaté dans l’atelier ciné- 
matographique de Messrs Barker de Londres et a causé 
des dégâts assez importants. Plusieurs pompiers furent 
blessés en tombant sur une toiture en verre. 

ï 
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Un film ayant pour titre : L'Amour malade à bord vient 
d’être tourné sur le vapeur Harvard de la: Compagnie 


est 
Pacific Coast Steamship Ce, loué par la Keystone CP, 4 
une petite comédie dans laquelle sont intercalées ji. 
scènes montrant les progrès faits par le service 
cendie. 6s de 
Cinquante figurants et plus de deux cents emploÿ 
la Compagnie ont prêté leur concours aux Editeurs: 
PIcK:. 
8 
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CHRONIQUE 


‘LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE, fl 


représenté aux Etats-Unis d'Amériqu ; 
LA COMPAGNIE UNIVERSELLE DE PUBLIC 


45 West 34 th, Sirebl 
New-York U.-5:" 


Nos lecteurs américains sont priés 08%, 
aaresser directement pour toutes tü" 


tions commerciales ou communications. _2 


UNITED STATES REPRÉSENTATIVES 
UNIVERSAL PUBLICITA COMPANY 
45 West 34 th. Sie 


New-York U.-S. 


From whom sample copies, gavertlssl} 


rates and al further particulars Cl 


obtained. 22 


De notre Correspondant particulier. ; 
ici du 

L'industrie cinématographique se développe mp que” 
façon vertigineuse et certaines maisons ont depu 
ques mois triplé le chiffre de leurs affaires. He vasle 

C’est ainsi que la firme Kleine, qui occupe Ci Lo 
locaux à Chicago, 166, State Street, et à New-Yo74 plie 
Acre Building, s’est de nouveau trouvée à vers ges) 
vient de louer à New-York une maison de se jces 
20 East Illinois Street où seront transférés les ] de 
placés sous la surveillance du Directeur 8€ 
Société, Mr Mc Carahan. 
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DIRECTEURS ! 


Supprimez le claquement énervant 
sièges à bascule de vos salles de spectacle 
ADOPTEZ 


Le Silencieux 


Amortisseur pratique, 43 modèles déposés 
Pose instantanée. Prix dérisoire 
R. LARCELET, 4, Av. des Minimes, Vincennes (S-) 


des 
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QUELQUES AVANTAGES 


DE IA 


Nouvelle TIrBUSE vu 1914 


Arrêt automatique de la machine lorsque 
le négatif et le positif sont ierminés. 
Réglage de la lumière par un procédé 

nouveau. 


Entrainement des pellicules par un 
mouvement à griffes de haute précision. 


Freinage du négatif et du positif. 
Facilité de chargement. 

Faculté de faire du titre instantanément. 
Caisse entièrement métallique. 


Commande directe de la machine par le 
moteur placé à l’intérieur. | 


Ventilation de la caisse par ventilateur. 


Homogénéité complète de la machine. 


Construction de grande précision et sim- 
plicité de la machine. 


J. DEBRIE 


Constructeur 


111, Rue Saint-Maur -:- PARIS 


[ Le Cosmograph | 


M. BRUNOT, ce et sa troupe attitrée 


| PITTORESQUE 


BUREAUX 7 Que du Faubourg-Montmartre, 7, PARIS 


Salle de projection 
Téléphone : CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


JOUÉES PAR 


Paraîtront prochainement : 


Pataclet, M. BRUNOT Fu RÉ environ 210 mètres 
dans : “ LE VICE DE PATACLET ”. 
COMEDIE (Affiche en quatre couleurs, 130 < 200) 


‘Snob fait l’Ouverture de 


la chasse........... 
COMIQUE (Affiche en quatre couleurs, 100 < 140) 


| L'Erreur de Jean-Marie. nn 
DRAME (Affiche en deux parties, 260 < 200) 
Les Tuileries........... Lee 100 mètres 


— 325 mètres 


320 mètres 


Quelques \Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


Télég. : Aubertilm Téléph. : 803.91 


BIOGRAM 


UN RAID INDIEN : Drame 
Superbe randonnée de chevaux. 


pou revient d’une longue course dans la Savane. Sa 
Port et sa jeune fillette l’attendent toutes joyeuses à la 

24e de la maison. 
Le les premieres effusions, James, pour se délasser, 
doux Le dans un cofret une liasse de lettres: Ce sont les 
Ra Nvenrs de leurs fiançailles, et, tandis qu'à ses 
€ bébé joue, il lit à sa femme occupée non loin de 


énya ettre qu'il aima le plus parmi celles qu’elle lui 


Mon cher James, 


. Merci de ta chère lettre, j'attends avec impa- 
lience le jour de notre mariage, je ferai tout ce 
Qui sera en mon pouvoir pour devenir une 

. (Pouse sans reproche et une fidèle compagne à 
ravers les épreuves de ta vie. 


Bien à toi. 


: Co : 

chère Pie EUR a bien tenu la promesse de la fiancée sa 

za 

u 0 4e 

flotte + pas de la porte, James et Eliza jouent avec leur 

le pac eur bonheur est parfait; mais, une flèche rayant 

Maiso Vient se ficher entre les planches disjointes de la 

i nette, Les Indiens sont là, prêts à l’attaque. 

ürieuse la maison ne résistera pas longtemps à la horde 

« Pour 4 24 

losse à Sauver Eliza, James décide de la cacher dans une 

fillette €crète, La jeune maman veut aussi y mener sa 

bébé: Mais James s’y refuse, craignant que les pleurs du 

org Pissent la cachette de sa femme. k 

Sant jy, lue par force elle est entrée dans la fosse, saisis- 

lan Der Ent. James grimpe au grenier d’où il s'échappe de 
n. 


Dj 2150 
dans Lit temps, la porte cède et les Indiens pénètrent 
butin a Chambre vide. Mais chacun veut avoir la part du 
lag, Une lutte s'engage dans laquelle un des leurs est 


Jan, € Sa cachette Éliza entend tout. Elle craint pour 


am S j É 
lude > Pour son enfant, elle souffre tant de cette incerti- 
fait de elle se décide à ouvrir la trappe. À peine a-f-elle 
ligotte mouvement que les Indiens se ruent-sur elle, la 
À la 


n 
€nt et s’éloignent avec elle non sans avoir mis le feu 
Maison. ’ 


e LA RE 
dant ce temps, James, portant son bébé, arrive à la 


par Betty NANSEN 


BONHEUR BRISÉ 
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ferme voisine tenue par son frère Ferdinand. Il y raconte 
la révolte des Indiens, Sollicitant du secours. , 

Quelques hommes se mettent en route pour la ferme 
voisine. Quand ils arrivent, le feu a fait son œuvre. 

- Pendant ce temps, Rosa, la fillette de Férdinand, part 
courageusement porter la nouvelle aux fermes environ- 
nantes. 

De la maisonnette, jadis si riante, il ne reste plus qu’un 
informe monceau de ruines. 

Désespéré, Jamés, aidé de son frère, fouille les dé- 
combres. É 

Ferdinand, découvrant des osséments, s'ingénie à oCCu- 
per son frère ailleurs tandis qu’il les ramasse, 

Celui-ci n’est pas longtemps dupe de la supercherie. 
Lorsqu'il s’en apérçoit sa douleur ne connait plus de 
borne. 

Dès que Rosa est partie pour les fermes, chacun se pré- 
pare à la guérre et on emmène les femmes et les enfants 
vers le fort où veillent les soldats. 

Après une longue course, ils s’arrêtent pour faire repo- 
ser leurs Chevaux. Mais les Indiens les regagnent, une lutte 
s'engage. | 

Eliza est jetée sous une tenfe au camp des Indiens; le 
Conseil de guerre tient séance pour elle, et, feignant de 
dormir, elle peut surprendre leurs projets. 

Pourtant, que ferait-elle de ces indications, la prison- 
nière ? 

Un bébé indien vient jouer auprès d’Eliza, la voyant si 
douce, il essaie avec ses petites mains de la délivrer. 

Leurs efforts réunis viennent à bout des liens de la 
jeune femme, et elle peut, profitant d’un instant d’inatten- 


‘ion, s'enfuir bien loin des Indiens. 


Montée sur un cheval, elle arrive au galop au fort où 
elle donne l'alarme. Les troupes partent sous sa conduite 
et sont assez heureuses pour arriver à temps près des 
assiégés. . : 

Rien ne peut décrire la joie de James ten retrouvant sa 
femme qu’il avait crue à jamais perdue. 


Le 


NORDISK 


LE SPHINX : Drame. 


Avant de sé rendre à une fête chez le consul italien, 
l'avocat Rameau va embrasser sa petite fille qu'il aime 
par dessus tout. L'enfant est le fruit d’une liaison de jeu- 
nessé. Sa mère s’est mariée plus tard: avec le docteur 
Antoine Jamet, le spécialiste connu pour les maladies de 
poitrine. Il ne l’a jamais revue, lorsqu'il la rencontre au 
cours d’une fête? Celle-ci sent tout à coup se réveiller en 
elle l'amour maternel et, lors d’une promenade dans le 
parc derrière la villa du consul, elle prie Rameau de lui 
permettre de la voir. Il hésite, mais touché par les sup- 
plications de Claire, il se rend.le léndemain-chez le Doc- 
teur Jamet, et invite Claire à faire avec lui une prome- 
nade à cheval. Les sentiments qu'il nourrisssail autrefois 
pour cette femme se réveillent, et l'entente secrète qui 
existe entre eux n'échappe pas à l'attention du Docteur. 


EE. AURERT 
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Ils prennent: la direction. de la maison de: Rameau. et. le 
désir de Claire.ne.tarde pas à être exaucé. 

Le Docteur estappelé chez son oncle, le riche et avare 
rentier, Charles Jamet, qui habite seul une petite maison 
isolée et n’a pour tout personnel qu’une ménagère, Mlle 
Sommer. £ 

L'oncle souffre d’une indisposition qui, sous le traite- 
ment habile de son neveu, disparaît vite. En récompense 
le vieil avare profite de l’accasion pour rappeler à son 
neveu qu’il ne lui a pas encore remboursé les 1.000 francs 
qu'il lui a prêtés, menaçant de le déshériter et de. laisser 
toute sa fortune à Mlle Sommer. Cette. menace remplit 
d’aise la vieille bonne, et le jeune docteur retourne chez 
lui tout attristé, les exigences de sa femme et ses études 
coûteuses ont diminué son patrimoine. 

Peu après, l'enfant de Rameau tombe malade? Le mé- 
decin appelé en hâte déclare que, seul, le Dr Jamet peut 
la sauver. Rameau supplie Claire de décider son mari à 
venir, mais le Docteur trouve hardi de la part de Rameau, 
qui visiblement fait la cour à sa femme, de venir lui 


demander. un. service. Alors. Claire ne voit pas d'autre . 


moyen que de déclarer à son mari que l'enfant est à 
elle. Pour le bébé, il promet d’aller le visiter: Grâce à ses 
soins éclairés, l'enfant guérit. Reconnaissant, Rameau lui 
tend les mains, mais celui-ci ne lui accorde pas même un 
regard. Un des soirs suivants, le Docteur va rembourser 
à son oncle la somme qu’il lui doit. Le vieux grippe-sous 
saisit l'argent. et dès que son neveu est, parti, il ouvre sa 
cachette. Tout: à coup, il.aperçoit un étranger! derrière 
lui et tombe mort de saisissement. L’inconnu est Michon, 
un ancien ouvrier, que la boisson et la paresse ont ra- 
baissé au dernier niveau. Quand:il voit tomber le vieil- 
lard. il est effrayé. IL s’est introduit dans la pièce dans 
le seul but de demander l’aumône. Maintenant. il voit 
les ennuis que pourra lui causer sa visite, et s’enfuit. 
‘Les renseignements fournis par Mlle Sommer accusent 
le Docteur. En raison de accusation soutenue par 
Rameau, le docteur Jamet se voit condamné à de, nom- 
breuses années de prison. Après cette condamnation, 
Rameau offre à Claire de l'emmener chez lui. Elle 
refuse cet offre avec mépris, et se place comme garde- 
malade dans un hôpital. L’ex-ouvrier Michon est placé 
dans sa salle. Dans un journal illit le rapport du procès 
concernant le meurtré supposé du vieil avure et il ap- 
prend qu’un innocent a été condamné. Il comprend que 
son témoignage peut le délivrer et il fait immédiate- 
ment remarquer à. sa garde-malade que son temoignage 
pourrait avoir plus de poids qu'aucun autre. 

Les explications de Michon jettent un nouveau jour sur 
le procès; le docteur Jamet est reconnu innocent et, c'est 
comime, un ange libérateur que Claire pénètre dans sa 
cellule, réparant ainsi le. makqu'’elle avait involontaire- 
ment causé. 

Se 


D. B. G. 


L 


LA BOITE D'ALLUMETTES MYSTÉRIEUSE 
Comique 


Jean, le cul-de-jatte, rencontre au hasard d’uné de ses 
éternelles promenades, une boîte d’ailumettes. Ravi, il 
s'en empare; et.essaie aussitôt d'enflammer un tison. 
Celui-ci, comme toute allumette qui se respecte, est fait 
pour toute autre chose que celle-à laquelle on le destine. 

Devant ses vains efforts, Jean jette au loin la boîte mau- 
dite. Le choc-l’ouvre et les-allumettes s’en échappant 
forment dé magnifiques villas et de luxueux châteaux. 

Emerveillé, le-eul-de-Jatte -s'approche. Il avance. la 
main, mais les allumettes prennent feu détruisant ainsi le 
magnifique miragé à peine entrevu, Car 1l est arrêté que 
tout n’est qu'illusions dans le domaine de la régie. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES ÉTABLISSEMENTS 


DATHÉ FRÈRES 
; CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS À 
Siège Social 30, BOULEVARD DES ITALIENS, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frè 
‘104, RUE DE PARIS, Vincennes 
Tél.: Roquette 24-95 


reS; 


S. C. A: G. L. 


LES PAUVRES DE PARIS 


D’après le célèbre drame de Brisebarre,€t Nus 


et son 


doit demeurer quelques jours au Havre pou 
inventaire des marchandises rapportées par lui € 
Pendant son court séjour, il dépose toute Sa. 107 fes 
900.000 francs — chez un banquier de la ville. Or, 28442 
faires de ce banquier — un nommé Villebrun pe 
clitent. Le capitaine, averti à temps, veut retirer 2 avec 
gent, arfive au moment où le banquier prend la fuite tes 


tune 7 


ë È : à t 4 
l'argent de ses clients, et exige le remboursement ésité, 


200.000 francs. Villebrun, se voyant démasqué; 
pas à supprimer ce témoin dangereux, et jette. S 
à la mer. 


on corp 


la Sl 


que le connaissent la veuve Bernier et son fils Andre 
tous deux, végètent dans la plus noire misére:. es 
aussi à Paris — abri de tant de ruines et de Cf 

qu'est venu se cacher, sous le nom d'emprunt 


croix, le misérable Villebrun. Le hasard a ainsi rage ja 


ché ‘et groupé tous les personnages de ce d 


CARE ; jnstr 
veuve du malheureux capitaine est devenue, à 90, J'ails 
devait Ce, 


la locataire de l'assassin de son mari; elle ne € “ 
leurs pas le rester longtemps : au premier terme 1 Je fils" 


retour 2 


‘enÉ rances 


A 


Ÿ pren 
pris A 


pek 


l'inflexible Villebrun jette sur le pavé la mère © enco 


qui trouvent refuge chez le bon Planterose — cons el- 
un peu obscure mais excellent cœur, et don 
ligence éveillée a vite fait d'identifier le pseu 
croix. ; 

Fort des preuves qu’il a en mains — il a garef EX 
sement lé recu dés 200.000 francs versés jadis par”, Mal 
heureux Bernier — il vient confondre Villeprun ie joué 
gré toute son astuce, Planterose est une fois de P pire 


par son ex-patron qu sous couleur de reprendre; son 
e recu que Planterose cache ile gb 


espèces sonnantes, 
logis de la rue de la Huchette, l’enlève en autom e 
se débarrasse de lui en le précipitant sur la Voie 
ment où passe un train... 


; nt 208 
Planterose, cependant, a échappé iiraculeusen er B 


la mort:+. I revient à point, avec André, pour S® 4e. 


auvre Mme Bernier que la misère a poussé au suichoore 


andis que Planterose la réconforte, le réchau' a cest 
fuant est relégué par André dans la pièce voisine 5rovie 
ce réchaud-qui sera l'instrument de justice de | tro 
dence, car Villebrun, qui s’est subrepticement 1 


de. 
dé précis à 


î 


LÉ 


1 


FRE 


DL: 
3 lancé a 


\ 


( evient V'h 


. Mant: 


l +) S Expat 


PAT €. 
doter 


| nvbable 


More 
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DES 


Chez - LAN 
{ Planterose, pour y reprendre les pièces compromet- 


1 4 î 
“nan pour lui. suffoqué par les gaz délétères, tombe 


Manjin 


touché » Secouru par ses victimes, Villebrun, enfin 


bar le remords, répare le passé. 


<< 


BELGE CINÉMA FILM 
(Pathécolor) 


2% à DIAMANT NOIR : Grande Scène dramatique, 


en 3 parties, de M. Alfred Machin 


ier, secrétaire du baron Van der Malen, est 
ch a jolie Linke. Profitant de leur congé du diman- 


Co »Euc et Linke se promènent, les yeux dans les yeux, 
$ dans 
\ 


ne A ne A 
ui Pie, la donne au château pour tranquilliser Linke, 


me q 


ra eux amoureux, très épris, le long des rivières, 


grasses prairies des polders. Luc qui a trouvé 
RU RAE È à u MERE 
est Superstitieuse, et bientôt, la pic apprivoisée, 
Pte et Ôte aimé du grand parc. VAE 
le r ma Linke voient approcher avec bonheur la date de 
Entrave 1 8€ lorsqu'un événement imprévu et douloureux 
x eurs projets : une bague ornée d’un précieux dia- 
Lo 0ir a été volée à Mile Van der Malen. Tout accuse 
bijou Lens et une perquisition fait découvrir chez lui le 


AS 4 (à È 
ù Yaïne sens du village, durs comme le sont les foules aux 


bable met pour qui un accusé ne peut être qu'un cou- 
Con Le écartent avec mépris de Luc Ogier : l'amour et la 
ns di. de sa fiancée soutiennent seuls le malheureux 
à, e épreuve douloureuse. Mais pour ne pas traîner 
"ee Ce pays son déshonneur immérilé, il décide de 
Les Si et part au Congo avec l’explorateur Santher. 
Sible : O1s s’écoulent, Luc Ogier, aguerri, devenu insen- 
Aronte + rigueurs du climat, familiarisé avec la mort qu'il 
brou € journellement, chasse les hôtes redoutables de la 
Ù n jour, un léopard blessé se retourne contre 
s ui, lacéré par les griffes puissantes du fauve, ne 
enda Salut qû'au courage du jeune Belge. ; 
Van ferai ce temps, le jour s’est fait sur le vol du château 
an Le voleur F ou RSS la voleuse, ce 
ù est autre que la pie Jacqueline — ayant de 
lan dérobé le diamant qu Fues fait surprendre en 
Ogier v, délit, et la télégraphie sans fil apprend à Luc 
Son SA réhabilitation. Il revient au pays où, müri par 


0 


4 Mieny Périence des hommes et des choses, il apprécie 


ue jadis son bonheur reconquis. 


+ 


PRINCE 


Le RIGADIN NE FAIT RIEN 
. “OMME TOUT LE MONDE : Scène comique 
de M. Millot, jouée par Prince. 


Rigad: 
% ranger ayant à son actif nombre d'aventures, songe à 
dune et à se marier... Il a remarqué une charmante 


ille, Alice Soury, et la demande en mariage. Le 


pe 
à by préesé Sans doute sur les fantaisies de sa fille, invite 


endant à s'adresser directement à l'intéressée et 


Celle. 


ci 


f; de la ne ses conditions : « Je veux vivre le contraire 
nt VI et je n’épouserai qu'un homme original, ne fai- 


Tien comme tout le monde. À vous de trouver le 


ii Pour de Mme plaire ». 
ln bou Conquérir cette jeune fille bizarre, Rigadin arrive, 
Quet de chardons à la main; dans un attelage com- 


l 


posé d’une automobile remorquée par un âne et se livre 
à mille excentricités. Ravie, la jeune fille pousse l'audace 
jusqu’à embrasser son prétendant. Mais ce geste lui vaut 
une gifle bien sentie, et Alice, stupéfaite, s'en va bouder 
dans un Coin. 

Rigadin lui représente alors que son geste un peu vif 
n'avait qu'un but de démonstration : prouver que valait, 
mieux reprendre la vie à l’endroit. La jeune fille en con- 
vient et tout finit par un bon mariage. 


3 


ANDRÉ DEED 


BOIREAU ET LES DEUX POLICEMEN 
Scène ultra - comique, jouée par André Deed 


Boireau, recordman du rire en largeur, est recherché 
par la police sous inculpation d’avoir déclaré, parmi les 
citoyens de la libre Amérique, une épidémie de dilatation, 
derate. 

Pris au lasso par deux policemen, ficelé comme une 
momie égyptienne, Boireau parvient en roule, à se débar- 
rasser de ses liens, cherche un refuge à la cime d'un 
arbre, retombe aux mains des agents, reprend la fuite et 
donne tant de fil à retordre aux braves représentants de 
l'autorité que ceux-ci finissent par le clouer sur une 
table. 

Mais Boireau en réchappe encore, saute par dessus le 
bord d’un bateau et salue ironiquement les policemen 
yankees, restés sur le ponton, et furieux de leur décon- 
venue. 

Je 


AMERICAN KINEMA 


LA GOÉLETTE « SANAWITTS » 


La goélette Sanawilis, chargée secrètement d'une car- 
gaison de dynamite, quitte le port;le patron de la goé- 
lette a accep'é par charité de prendre à son bord un, 
marin du nom de Carter, qui passe pour être un ivrogne 
invétéré. : 

Peu après le départ de la goélette, Carter apprend, par 
le hasard, la nature de la cargaison ; il prévient les marins, 
les excite à là révolte et, pour maintenir l’ordre, le capi- 
taine Hart doit user de force et de violence. ï 

Carter, déjà sous l'empire de la boisson, passe derrière 
le capitaine, le frappe et le jette à la mer. PU 

Désormais livrés à eux-mêmes, les hommes de l'équi- 
page font fête et boivent et dans le désordre qui s'ensuit;: 
une lampe est renversée, la flamme communique le teu 
aux poudres, et la goélette saute. ARTE 

Réfugiés sur des épaves, les marins sont sauvés; à l’ex- 
ception de Carter. Mais un jeune mousse, fils du disparu, 
prend la mer sur une barque de sauvetage, et ramène Son, 
père sain et sauf au rivage. 


D 

Il aété dit que les gens très pauvres 
ne lisent pas les ANNONCES. Peut- 
être. En tout cas, il est exact de dire 
qu'ils ne demeurent pas pauvres long- 
pr in après avoir LU LES ANNON- 
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Societa Italiana ‘ Cinès ”’ PAUL HODEL 


Filiale de Paris 3, RUE BERGÈRE, Paris 


110 1 9-11 
: 8, RUE SAINT-AUGUSTIN, Paris Adr. tél. : Itala-film Paris Tél, 14 
Adr. télég. : Cinesital Tél, : Louvre 20-25 RTE 
FRA ITALA 
LA PORTE CLOSE a 3 
clé 
Pour obéir aux volontés du testament de sa pauvre VAINCGRE OU MOURIR: Drame à grand species fi à 
mère, Hesperia va rejoindre un de ses oncles habitant la Le Ministre de la Guerre a désigné le général Abe” 4 
campagne, le comte Narcisse Moro, homme très frivole. pour être dépositaire des plans de mobilisation de KA 
Saintgneu, le vieux garde-chasse indigné de la conduite haute frontière et des modèles définitifs d'une nouVé es (| 
de son maître l'incite à changer de vie. bombe, sd | 
L'Ingénieur Manni arrive de la ville voisine diriger les Blanche, la fille du général, qui est au COUT Gal 


travaux pour le tracé d’une route. 


* Il remarque la beauté d’Hesperia, lui déclare son amour 


pen Re ent st les paroles du faux comte Mora, qui a su gag 


Un ami du comte Moro est venu lui rendre visite, il one rene PE j'impri 
. HS : + PAS général. et elle en arrive à commettre RAP 
D ANE Hesperia et réveille à ce sujet les idées frivoles dence de le recevoir chez elle, dans la plus gran ol 
LR 4 ab “ : 5 AA punité, le soir même où son père a reçu en nt 
Un jour que l’ingénieur Manni est venu dans la demeure fameux plans. (L'habile aventurier avait, auparat pe ‘4 
du comte rapporter fl'ombrelle qu'Hesperia ar oubliée pu constater de ses propres yeux l'exactitude a 1 
à la, fontaine, ce dernier lui propose de dirige les tra- mations secrètes qui lui étaient parveriues : la PASSE 
vaux de restauration du château. fille est la victime d'un narcotique qu'elle respire St 
L'ingénieur accepte, heureux de se rapprocher ainsi le parfum d'un bouquet. L'espion réussit inst © ses M 
d'Hes eria, mais bientôt une injuste jalousie donne cours ie de la cassette dans laquelle sont renferme” un 
son licenciement. secrets. SIA ; pute 
Pour oublier il s’adonne à la chasse.  * De Mora, avant de s'éloigner avec son butin, ns & 4 
x : 6 : le besoin d'avertir ses chefs de l’heureux TréSU ss 
Hesperia souffre loin de lui et son oncle étant absent, SR ; ; fille qui à 
: è £ Re son entreprise ; et là, en face de la jeune fl il. 
elle prie le garde-chasse .Saintgneu de faire venir l’ingé- pour reprendre ses sens, il écrit un télégramme ER r ‘2 
nieur, ayant besoin de lui parler. sèche à la hâte avec un papier buvard... À ce mOn Meoil } 
Saintgneu obéit. é, Blanche secoue sa torpeur et rouvre les veux, 2P seité 
Mais sur ces entrefaits, l’oncle rentre et reproche à alors le faux comte qui fuit avec la précieuse cas ‘une 
Hesperia de ne pas être prête pour le départ de la chasse Elle OR tout et elle est alors crane PAT ef 
au renard. haine farouche. Ses yeux se portent sur le D ui 
Au bout de quelque temps Hesperia fatiguée äbandonne c'est pour elle une révélation : elle se décide à pot qua ù 
la chasse et Narcisse Moro va la rejoindre. Aveuglé par vre l'astucieux émissaire pour lui EE fi imp | 
sa passion il veut profiter de cette solitude. Saintgneu qui coûte les secrets volés, pour rachetér sa fata on père | 
est à la “éGErhe d'Hesperia survient et tire sur son dence, pour éviter l'irréparable déshonneur de Sas M 
maître. Hesperia est sauvée. ét de son nom ! Le télégramme disait : « Coup T ie 
IF ; j $ AR CE | je m'embarque sur lOrion. Bernard ». A LE | 
Cet acte fait devenir fou Saintgneu qui s'éloigne de cet L'Oridn-eét déjà parti. Mais je (le rattraperai | js 


endroit. L’ingénieur Manni arrive, les habits déchirés et 
couverts de poussière. On le prend pour le coupable et 
on l’accuse du meurtre toutes les apparences sont contre 
lui, sa mise et surtout son fusil trouvé près du comte for- 
tifient les présomptions. Saintgneu, dans une chasse quel- 
ques jours auparavant, l'avait emprunté à Manni. 


Le seul qui pourrait prouver l'innocence de l'ingénieur 


la courageuse jeune fille écrit rapidement +6 00 
mots à son père pour lui dire ce qui lui est a 46 do nf 
même temps qu'elle lui fait part de sa ferme volor Lau 
ne revenir qu'avec le précieux dépôt ou de P Full 
champ d'aviation n'est pas loin, en toute hâte, la À ele. 
‘fille s'y rend et après avoir raconté une histoire 28 
à un pilote célèbre, celui-ci se décide à se mettr ie 


est la victime, mais il ne le veut pas, jaloux de l'amour poursuite de l'Orion qui est déjà en pleine mer: vent 
d’Hesperia pour Manni. Il:ne le ferait que si Esperia con- La passagère de l'avion est Blanche, sitôt PAT tes 
sentait à partir avec lui. dans le sillage du vaisseau, elle fit de grands 8ojus F 
Hesperia désespérée fait une dernière tentative. Elle pour se faire remarquer des passagers, puis 4° ans 
interroge Saintgneu qui d’abord paraît ne pas la com- près, audacieusement, elle Se ‘laisse tomber j'on g 
prendre, puis peu à peu, provoqué par ses insistances l'Océan. Du bord de l'Orion on a vu la chute et jte 2e | 
reconstitue la scène tragique et s’accuse lui-même. précipite au secours de la jeune fille qui est V pp | 
L'ingénieur Manni reconnu innocent se marie avec cueillie et ramenée à bord du vapeur. APR ohe qu. 
Hesperia au grand désespoir de Narcisse Moro. |  miers soins que nécessite son immersion, Bai recher \ 
avr) RES n'a pas perdu son objectif de vue, se met à !# ai 


ETEUT E cher du ravisseur et ne tarde pee à le er se me 

: i k gré un déguisement. Après mille ruses pour fi, gel 
Essayer de faire marcher une AUFP: la cabine de l’espion, Blanche sait enfin ce La por 
MOBILE SANS MOTEUR est aussi savoir, Elle attend le soir, et alors, armée Ce 501 M 


ti i revolver elle pénètre chez lui. Sous la menace je & 
rationnel que de faire marcher [une arme, elle se fait remettre le fameux coffre ae 


affaire sans publicité. déjà gagné la partiè quand retentit une clamé 
; É (Voir suite page ** 


‘Au feu ! Sauve qui 
1 qui peut ! :! Blanche a un geste 
peur et l'espion en profite pour reprendre la cas- 


cu ligottée, puis abandonnée dans la cabine, 
Seb ora a soin de refermer la porte à clef. Blan- 
uand e vouée à une mort certaine. 
: à l'espion, il est le premier à se précipiter 
= chaloupes de sauvetage et au milieu dé la con- 
Où réée par l'incendie, il réussit encore à s’échap- 
ant à Blanche, elle est restée seule sur le navire 
à Ja perdition ; après bien des efforts, elle 
é rie à se détacher et par un hublot, ellé se pré- 
ent : la mer, échappant au feu et à l'engloutis- 
ht ds e est recueillie longtemps, après par un 
rgiqu Plaisance croisant dans ses parages et soignée 
ï ot mais ses premières paroles sont pour 
pa Son histoire au propriétaire du bateau, et ce- 
ès | ses beaux yeux, consent à mettre le cap 
Dans es où est l'ennemi. 
Hé capitale étrangère, les deux nouveaux amis 
USE Re demander le secours de la police adouse. 
e lanche se décide-t-elle à se déguiser légèrement; 
NAS par une vie brillante et tapageuse, attirer 
1e ion du grand monde cosmopolite. De Mora mord 


Dane ohe, le rend défiant. Il dénonce à la police, la 
Premier Pr comme espionne et il assiste ainsi au 
ant le Chec que les nouveaux alliés lui infligent de- 
étran D dé police, et quoique troublé par 
larati ressemblance, il accueille de bonne foi la dé- 
ñ ee très explicite de M. Wilkinson, le millionnaire 
Lil « Nu ; puis il présente ses hommages à Blanche 
je croit être Mme Wilkinson. A partir de ce jour, 
ae amabilités de l’heureux couple et l'éblouis- 
eauté de Blanche conquèrent le cœur de l’aven- 
Lane pouvant plus résister, il lui révèle un soir 
e eu et Blanche lui murmure : « Demain soir, 

P sl» 
lendemain, l'épervier lui-même tombe, dans le 
or. quil avait un jour tendu à la colombe ; il s'en- 
ite nurrsant, tout en se rendant compte de sa dé- 
Peur ace de l'héroïne ressuscitée ! Les difficultés et 
#e ne bombes avaient jusqu'alors empêché l'aven- 
 bertÿ 4° toucher aux trésors soustraits au général Al- 
en fait Rp est-ce avec un réel bonheur que Blanche: 
disergs 2 Constatation. Cependant, un domestique in- 
Maison a la police qui maintenant entoure la 
Ro Le temps presse, une tragique résolution s'im- 
Upule agit des suprèmes intérêts de la Patrie, et le 
le un Constituerait une haute trahison ! Blanche re- 
Porte le des bombes secrètes, la dépose derrière. la 
Muye Li est sur le point de céder sous la poussée et se 
“él 
ue la maison : hommes et choses sont ense- 
to Re et Wilkinson gagnent la frontière en 
e.…. L'héroine arrive à temps pour sauver l’hon- 


Se 
BRONCHO 


LES SOUPIRS DU CŒUR 
Grand drame pathétique 


alle Bates a choisi depuis longtemps déjà le mari 
eye estine à sa fille Marie : c'est M: Groves, et il 
"lent obsédant auprès de la jeune fille. 


h un tour de main, Blanche est désarmée et 


ha AND ù 
MECON, mais l'étrange ressemblance de l'inconnue : 


Par la fenêtre, Une automobile dans laquelle se: 
ilkinson l'attend. Une explosion formidable 


sl 
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Celle-ci qui aime un jeune voisin, John, fit un jour 
au favori de sa mère la déclaration suivante :.« Ce 
n'est pas la richesse que je veux, c'est l'amour: Il est 
d'autant moins digne de votre part d'insister dans vos 
propositions que ma mère vous favorise ». Puis, en rai- 
son de la guerre qui va éclater, John doit partir, Marie 
le supplie de l'emmener craignant qu’en son absence sa 
mère ne l’oblige à épouser Groves. 

John va être appelé à partir dans le parti Sudiste et 
il est abhorré de Groves qui, lui, est officier Unioniste. 
Mais, avant de partir à la guerre John fait célébrer son 
mariage avec Marie. puis ils vont rendre une visite de 
politesse à Mme Bates. Mais celle-ci froissée dans son 
orgueil les évinça en disant à Marie : « Vart'en avec 
ton digne mari et gardes-toi de ne plus jamais franchir 
le seuil de ma maison ». John emmena donc sa femme 
chez son père qui la reçut à bras ouverts et quelques 
temps après, il partit rejoindre son corps, Comme lieu- 
tenant. $ 

Un an après, une bataille acharnée a lieu près de 
la maison de John et le capitaine Groves ordonne à sa 
compagnie d'occuper la maison pour y poster les meil- 
leurs tireurs. « \ : 

Le père de John a beau invoquer que 5à belle-fille va 
être mère et que le bruit de la fusillade pourrait lui 
être funeste, rien n'y fait et la maison sert de point de 

-mire à tous les coups. à 2 

Quant à John, en voyant sa maison occupée par l’en- 
nemi, il s'élance pour les déloger, les ennemis fuient, 
mais. John, arrivé le premier, est dangereusement 
blessé. Il arrive chez lui au moment où sa femme donne 
le jour à un beau garçon, un véritable enfant de la 
guerre. Mais, pour ne pas effrayer son épouse, il re- 
commande de ne pas lui dire qu’il est blessé, mais il 
demande qu'on lui apporte son fils, voulant le voir 
avant de mourir. 11 eût le temps_de l'embrasser et ex- 

ira. x 
. Un mois s'écoule encore. La maison familiale est en 
ruines, et Marie reste seule avec son bébé. Elle écrit à 
sa mère une lettre touchante, mais Mme Bates est in- 
flexiblé et ne fait aucune réponse. 

Pour ne pas rester une étrangère dans le pays de son 
mari, la jeuné femme reprend le chemin de sa ville 
maternelle et\ elle va errer autour’ de la demeure de 
sa mère ; celle-ci feint de ne pas la voir. AR 

Ellé est reconnue par une de ses anciennes amies 

“enfance qui lui offre l'hospitalité et va auprès de 
Mme Bates intercéder pour la malheureuse veuve. Mais 
l'orgueilleuse dame répond : « Elle peut bien mourir, 
que m'importe ! C'est de sa faute si, à présent, . elle se 
trouve dans de pareilles conditions IR sus 

Marie ne se le fait pas redire, et durant, trois ans, 
elle peut parvenir à gagner Sa vie et nourrir son petit 
en faisant des travaux d’aiguille, l'excès de travail la 
exténuée et un beau jour elle tombe épuisée: 

Son fils est maintenant un grand bambin et, un beau 
jour, il est surpris volant des fruits chez Mme Bates. 
Celle-ci se le fait présenter ét veut lui faire l'aumône, 

‘mais le bambin se redresse fièrement : « Si vous êtes 
ma grand'mère, je vous hais et je voudrais plutôt voir 
mourir ma mère qu'accepter un secours de vous ! » 
Cette réponse si simple ét pleine d'orgueil, fit réflé- 
chir l'orgueilleuse. Elle est maintenant seule et délais- 
sée et l'on chuchotte même sur son passage, son véri- 
table cœur se fait sentir, et, Chargée d'un gros panier 
de provisions, elle va enfin rendre visite à Märie, hé 
reuse enfin de se retrouver avec les siens. É 


11 ny a pas d'annonce sans impor- 
tance dans le journal d'aujourd'hui. Il 
n’y en aura pas non plus samedi: 
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Tne Général Film Agency Limite 


9, PLACE DE LA BOURSE, Paris 
Tél. : Central 82-00 


CONTE D'HIVER 
Drame de William SHAKESPEARE 


Le roi Léonte, un tyran jaloux, a invité à sa cour, le 
‘Roi Polixène de Bohême, et bientôt, il croit s'apercevoir 
que son hôte, au mépris des lois de l'hospitalité, fait 
‘à Sa femme, la Reine Hermione, une cour assidue. 

Il en conçoit un vif sentiment de jalousie et sa na- 
ture ardente ne tarde pas à se manifester par des actes 
irraisonnés,. PEN 
. Egaré par la passion, il ordonne à son conseiller Ca- 
millo, de verser au Roi de Bohême un breuvage qui, 
abrégeant ses jours, rendra du moins au Roi Léonte, 
Sa tranquilité. 

Mais Camillo répugne à semblable besogne. I1 va, de 
nuit, trouver le Roi de Bohème pour l'avertir du dan- 
ger qu'il court, et l'engage à fuir. Pour échapper à la 
vengeance royale, Camillo suit le Roi de Bohême dans 
ses états. 

Mais deux aïchers qui cnt assisté au départ de Po- 
lixène viennent le rapporter au Roi Léonte, qui en dé- 
duit la culpabilité de la Reine Hermione et la fait je- 
ter dans un cachot. / 

Au milieu de la détresse la plus grande, abandonnée 
‘de tous, excepté de sa fidèle Paulina, qui lui est toute 
-dévouée depuis sa jeunesse, la Reine met au monde 
une fille. Pendant ces événements le Roi envoie à Del- 
phes deux messagers consulter l'oracle d’Apollon pour 
connaître la vérité sur la faute de sa royale épouse. 

Puis, apprenant la naissance de cet enfant, qu'il re- 
pousse comme étant le sien, il charge son fidèle Anti- 
gonus d'aller le perdre hors du royaume, dans une con- 
trée déserte. Antigonus obéit à regret et il part. : : 

La Reine passe devant la Cour de Justice pour ré- 
pondre de son crime devant la Cour assemblée. 

Mais, tout à coup, les messagers reviennent de Del- 
‘phes apportant la réponse de l'oracle. 


« Hermione est chaste, Polirène sans 
‘blâme; Camillo un sujet fidèle, Léonte un 
tyran jaloux, et son enfant innocent est lé- 
gitime. Le roi vivra sans héritier, si l'enfant 
que l'on a perdu n'est pas retrouvé, » 


- Le Roi comprend alors combien il fut cruel, et il or- 
donne de délivrer la Reine. f 
Mais, tous ces événements ont influé sur la raison 


.de la pauvre Reine Hermione, qui, privée de son en: 


fant, voit de jour en jour son cerveau s'affaiblir. Pau- 
Jina, va consulter une sorcière qui lui donne un philtre 
pour endormir la Reine, afin d'arrêter les souffrances 
_d'Hermione. Et quand le Roi apprend que sa femme est 
morte, et qu'il exhale sa douleur, Paulina le laisse ex- 
-pier son erreur et sa méchanceté dans les larmes, gar- 
dant pour elle seule la possession du terrible secret. 
Or, Antigonus est arrivé en Bohème pour abandon- 
ner l'enfant, mais des gueux qui guettent son passage, 
croient le voir déposer un trésor dans un bois écarté. 
.Is l'atténdent, se jettent sur lui, et essayent de savoir 
où il a caché le trésor. 
* « J'éentraînent pour le forcer à parler, quand une 
soufrière ‘en ébullition, :laissant échapper ses vapeurs, 
. étouffe et engloutit à jamais le malheureux Antigonus. 


i 


- bandits en incendiant la galère d'Antigonus, dét 


EX 


pour assister à ses fiançailles avec le comte 


; JeS 
arbre-et l'emmènent dans leur pays, cependant qu 4 


à jamais les traces de leur forfait. 

Seize ans.ont passé sur tous ces événements. per- 

La petite fille abandonnée est devenue la pelle me 
dita, pour laquelle Florizel, le fils du Roi de B0 à le 
s'éprend d'un amour sans limites. Il fait sa COU? 4 
jeune fille en se faisant passer pour un simple Pac 
et les fiançailles champêtres ont lieu, au milieu g 
clamations de tous les bergers du pays. son de 

Le Roi de Bohême, mis au courant de la passl 07 
son fils, vient au milieu de la fête, dévoiler la per : 


H : s 4 : ; mi 
nalité de Klorizel ui se voit séparé de celle qu ne 68 
Puis, avant de punir Perdita, le roi vient {Trouve 


bergers qui l'ont élevée, et son étonnement a ee 
quand. Camillo, qui est resté son ami, recOnPE a e 
preuves que lui donnent les bergers, que Fes pa 
bien la fille que Léonte, roi de Sicile, a fait per 
Antigonus. À > d 
Polixène, plein de grandeur d'âme, décide 0 
rendre lui-même Perdita à son père. 


‘ à 11 
Et il part avec Camillo et la jeune fille pour + 


* dre à la cour de Sicile. 


. É on 

En revoyant Polixène, Léonte sent le chagrin rasée 
ter plus violent et plus vivace à son cœur, il em 
celui qu'il prit autrefois pour un rival heureux 
Pendant ce temps Camillo a trouvé les traces miont: 
Jina et viént lui montrer la fille 'de la Reine HO tre et 
Paulina-bénit la sorcière qui lui a vendu le Péille pit 


e Pat 


‘remercie la Providence d'avoir permis que la 


un jour retrouver sa mère. î 
Ils vont auprès de Léonte qui serre sa fill s 
sur son cœur. Un chagrin se mèle à sa J016, me où: 
lina veut que l'enfant retrouvée soit heureuse, uittée 
vre un rideau, et, devant Léonte, telle qu il “in hi 
seize ans auparavant, apparaît à ses yeux ÉHe jéthar” 
Reine Hermione, réveillée de son long sommeh ;: : 
ique. s tiné 
Va Reine peut presser sur son cœur l'enfant desi. 
à la mort et le Roi est pardonné des erreurs 
commises au nom de la jalousie et de l'amour * 


perdi 
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t 
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LA BAGUE DE LA FIANCÉE 


Drame en deux parties 


e 

: npe à 

Mme Bernard vit avec ses deux enfants SU ou 

son fils. Le jeune homme lui donne beaucoup" f de 
ments, car il est joueur et contracte perpétuel en 


6 
dettes. ! rév 
Suzanne est invitée par son amie Louise de char 


moise. Le jour de la cérémonie, celui-ci offre À 
In] 


ver à tout prix. 1 

Suzanne, désespérée, confie son chagrin à sh J 
cherché par quel moyen elle pourra sauvel S dévour, 
Elle en trouve un, qui est un bel exemple de a is | 
mént à l'amitié. Elle va à Paris avec Suzanne ; 
prétexte de faire des achats et toutes deux D ar | 
chez un bijoutier pour vendre la bague donn : 
comte de Charmoise. Puis, pour écarter tous aire UE 
cons et éviter les remontrances, Louise se fait, 12 ; 
bague semblable en imitation. 


K qui 
à Louis@r ie. 


€ ‘ 
à 


à Louis! 


est À © DÉCENBRE vrecrui 


qui a été choisi par la 


Société d'Édition gl Cinématographique 
ne ne 


POUR LA 


DATE de PROGRAMMATION du PREMIER FILM 


qui portera la Marque 


PARISIEN 


sous le Titre : 


Le Masque Fatal 


Grand Drame moderne en 3 parties 950 mètres environ 


LE FILM PARISIEN 


nest 
nd 


Et la semaine suivante sera programmé le premier comique 
JOUÉ PAR 


Jeanne BLOCH et Fernand FREY 
QUI TOURNENT EXCLUSIVEMENT pour le FILM PARISIEN 
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EMATOGRAPHIQUE 


C'EST l'objectif qui par sa‘finesse, sa lumin07 
sité, sa netteté et Son prix modique a su € 
peu de temps conquérir la première place entré 
tous. Demander le catalogue général n° 1282 
qui est envoyé franco sur demande à : 
L'OPTIQUE RÉUNIE, Mo Jean ROSE 
33, Rue Emile-Zola, au PRÉ-St-GERVAIS (Seire). — Télép. N° 5! 


Les grandes Enquêtes 


contre 


le Péril Cinématographique 


Excelsior continue son enquête avec une acti- 
vité louable et un souci d'impartialité qu'il nous 
est agréable de relever. Aussi, nous enregistrons la 
suite des réponses, malheureusement bien fantai- 
sistes, de MM. les interviewés de notre éminent 
confrère. Mais il nous semble opportun d'apporter 
quelques éclaircissements nécessaires sur les tenants 
et aboutissants de cette enquête, en reproduisant 
“ extenso le premier article d’Excelsior sur cet 
objet : 


Une Grande Enguête d'EXCELSIOR 


Le Cinéma contre le Théâtre 


Ÿ a-t-il une crise des théâtres au bénéfice des ciné- 
mas? Quels sont les moyens de sauvegarder les 
intéréts des uns et des autres ? 


Telle est la question que pose Excelsior et que nous 
suivrons avec lui — dans ces intéressants dévelop: 


pements. 


Les auteurs dramatiques ont discuté la question des ciné- 
matographes. L’incorporation des entreprises cinématogra- 
phiques aux statuts de la Société des Auteurs et la perception 
des droits d’auteurs.dans les cinémas ont fait — avant d’être 
votés —— l’objet de longues polémiques et de controverses 
ardentes. La multiplication des cinématographes est com- 
mentée de toute part. M. Gabriel Astruc en expliquant les 
raisons de l’insuccès du Théâtre des Champs-Elysées, disait : 
« Les directeurs de théâtres subissent une crise violente qui 
se solde par une diminution sensible des recettes. Les béné- 
fices actuels sont de moitié inférieurs à ceux de l’an dernier 
À pareille époque... » M. Gustave Charpentier, l’'éminent 
compositeur de Louise et de Julien, a déploré naguère la 
concurrence formidable que le cinématographe fait au théâtre 
et mis les auteurs et les directeurs en garde contre l’abon- 
dance croissante des cinémas. Les Pouvoirs publics eux- 
mêmes ont envisagé tout spécialement la question des ciné- 
mas. Le projet de budget,pour 1914, déposé à la Chambre 


“ 


des Députés, ne contient-il pas une majoration 
des cinématographes dont le chiffre est fixé à 500.00 Me 

L'extension des cinémas n’est cependant pas 10 
unique de la diminution des recettes des théâtres € Fa fs 
Par les chiffres que nous publions ci-dessous, n0$ lé ai 
pourront, en effet, se rendre compte que, durant 
nées 1911 et 1912, pendant lesquelles la vogue des ca f 
s’est déclarée, les bénéfices des théâtres ont augmenté? Li 
lèlement à l’ouverture des entreprises cinématograpr® dé 
On croit communément que les frais généraut 
théâtres ont augmenté, contrairement à ceux des cine 
graphes, dont la source de bénéfices réside dans le is ais 
de charges. Or, à une augmentation générale des Ha He 
les théâtres provoquée par les appointements et les 4 Ë 
élevés des artistes et la perfection de la mise en sc 
respondu une augmentation des frais dans les cinéma fs 
directeurs de ces entreprises ont commencé dans, des rai 
aux dimensions exigües et à la décoration rudimen sie 
Aujourd’hui, les cinémas sont édifiés sur des bases ntË 
blables à celles de nos plus vastes théâtres : ils possee À 
vastes et luxueux dégagements, des vestiaires, des Dai 
sont décorés avec un goût délicat, ils projettent Sur io 
des films gigantesques qui se déroulent sans interrul 
durant trois heures d'horloge. 


2 


: Atre! 
Les raisons de la crise du théât” 


sie à ; Û 4 - taf 
du spectacle. Le Parisien a pris l'habitude de die en L 
es ] 


(à 
Pour bien suivre le débat que nous soulevon$ qu 
théâtres et les cinématographes, il est indispensa” ft 
nous mettions quelques chiffres sous les yeux de n0S “2648 
Nous avons établi un tableau comparatif des recet ao 
théâtres et des cinémas en 1911 et en 1912, et nous © 
abouti aux résultats suivants: 19171 
Théâtres : En 1911, 33 millions de francs; €? 
56.500.000 francs. : LL 


suf 


Cinémas : En 1911, 3 millions de francs; en 1912 


lions de francs. 
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L COMPTOIR INTERNATIONAL | 


PE LIT LU fa 


de CINÉMATOCRAPHIE 


EP OR LE EU 


est la source du SUGCES FI 


Nos Achats en Septembre | 19.998" | 


de Nouteautés 


|| el en Octobre ru 
monte. [PLAGSS 


et pas un seul Film sur 
la planche... 


A. MASSETIOT & C° 


414, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 
Adr. Télégr.: INTERCINÉ 


AGENCE DE BIEUXEE NES : 


DS RROE———— 
Be de Bluff .. .  : : . 1 des CHIFFRES || 
87, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur | L 
Téléphone A. 1035-82 


Appareil Prise de Vues 
PROFESSIONNEL 


Objectif ‘ VOIGTLANDER ” 


Viseur 


2 Boîtes Magasin 


NC es 


Longueur : 230 "/, 
Largeur : 168 "/, 
Hauteur : 307 "/, 


902 


PRIX : 


1300 francs 


Mot de Code : TAPON 


Référence à 


Pareil Prise de Vues Professionnel 
PATHÉ FRÈRES 


C ; : à ; 
truction en bois gaîné, avec Planchette avant mobile, 


4on : Le Fr 
fon à permettre de vérifier le mécanisme et de régler 
urateur. 


UTP | 
Uoir Extensible (Breveté S. G. D. G.) permettant à toutes les sortes de 


pellicules de passer régulièrement devant la fenêtre, 
\ d'où Fixité absolue à la Projection. 
Q] 
lect;: = £ HE 6 
if 55 (Type Héliar) de 51 % de foyer, travaillant 
Voigtlander à F 4, 5, permettant d'opérer par les temps les 
plus sombres. 


0h 
QU automatique (Breveté S. G. D. G.) permettant de faire disparaître ou 


apparaître automatiquement les vues en « fondu », sans 
connaissances spéciales. 


urateur donnant le maximum de rendement au point de vue photo- 
graphiaue. 


dans le 


Catalogue Général 1913 


d’Appareils et Accessoires 


ATHÉ FRÈRES 
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Dans les Pays où il n’y a 
ni ÉLECTRICITÉ 
n'OXY GÈNE en tube, 


pe DXYDELTA w: 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J: DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


35, Rue de Clichy 
PARIS 


00.000 fr 
de temps 
rtion 


Ainsi, les théâtres ont augmenté de 22 millions 5 
de l’année 1911 à l’année 1912. Dans le même laps 
les cinématographes ont augmenté dans la propo 
4 millions. 

En 1913, la progressior des cinémas sera enco 
sible. En sera-t-il de même pour les théâtres ? 

En considérant que les recettes des théâtres on 
lées sur 117 établissements en 1911,sur 150 en 191% 
d’autre part, les recettes des cinémas ont été établie 


re très sen” 


+ été calelr 


12, qués 
s sul 


est évident que les bénéfices des cinémas ont subi une 
sance énorme, comparativement à ceux des théâtres: 


PER d » seule 
Si nous prenons les recettes comparatives d'une 


: : 7" 
soirée, — celle du lundi 20 octobre, par exemple; 
arrivons aux chiffres suivants : 

Théâtres : 150.000 francs. 

Cinémas : 30.000 francs. mémés 


Si nous calculons les recettes produites dans Îes 
établissements le samedi 25 octobre suivant, nous avons * 

Théâtres : 220.000 francs. 

Cinémas : 34.000 francs. 

C'est à dessein que nous avons pris pour bas à 
calcul ces deux jours de la semaine, qui représentent ‘si 
le jour creux des théâtres, l’autre le jour plein. Or, 1 esqu 
remarquer que les cinématographes ne connaissent Pbli 
pas de faibles recettes. Celles-ci s’équilibrent dans les teur 
sements cinématographiques avec une régularit Je 


envient nos théitres. 


e de no 


Nous avons annoncé que nous allons ouvrir une ci 
sur les théâtres et les cinémas. Nous nous sommes 4 il qu 
aux intéressés, aussi bien au point de vue dramatiqu£ pal 
point de vue cinématographique, et dans un esprit d'in 
tialité absolue. Aux auteurs dramatiques et aux at 
scénarios, nous avons posé les questions suivantes : 


19 Croyex-vous que le cinéma constitue véritablement sf 
currence pour le théâtre ? ait 
20 Croyez-vous à l'avenir d'un genre de spectacle qui fre 
part égale dans son programme au théâtre el 41! ps 
un théâtre-cinéma mixte ? 
3° Avez-vous écrit des scénarios de cinéma ? qu 
4° Quel est, à votre avis, l'avenir du cinématographe ! Dans 
sens, selon vous, évoluera-t-1l? 


g con” 


$ 
: ; par : ecteul 
Aux directeurs de théâtres et de cinémas et aux direc 


des sociétés de films, nous avons demandé : df 
p 


1° Croyex-vous que le cinéma constitue véritablement une Gi 
rence pour le théâtre ? 
2° Croyez-vous à l'avenir d'un théâtre-cinéma mixte? ., PL 
30 a) Aulorisex-vous vos pensionnaires à faire du Ps 
b) Les artistes qui lournent le matin au cinémd so! 
aptes à jouer leurs rôles le soir au théâtre ? : il? 
4° Dans quel sens, selon vous, le cinématographe évoluer4 
tiste 
Enfin, nous avons posé les questions suivantes auX* ct 
dramatiques, aux artistes de cinéma et aux artistes Î 
dramatiques et de cinéma : 


a 


PILE 
ss Re 1e conéll 
19 Croyez-vous que le cinéma constitue véritablement une C0 


rence pour le théâtre ? 

2° Quel est, du cinématographe ou du théâtre, celui 
genres qui est d'un rapport plus élevé ? 

3° Croyez-vous que le cinéma soit nuisible aux arlisles 
tiques ? 

4° Croyez-vous à l'avenir d'un thélre-cinéma mixle ? 


dra pd À 


j « 


quinze établissements en 1911 et sur vingt-cinq en 19:72 


des de 


Stop !.… 
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12, Mue GCGaillon 


Sc CC 
ZSCBPELEEE CECI EEBEEEETETE EEE LE CA 


__ senœnr sr» 99, Rue Def 
Concessionnaire pour le M 


“HOLLANDI 


sortira pro 


TENTATION 


Série des “ Drames de la Mer ” 


Deux parties : 600 mètres 


Aïfiches — Clichés — Agrandissements — Notices 
Ye? 
Pour faire suite : Le Voleur volé 


xSÉ 
IDR SITE TETE 


_ É 


Va 
SE Poe PE oO Po ONEE DDEE00EEEZA) 
; 


Ur a 
| êr PARI Adresse télégraphique : 
é, FILMONAT-PARIS 
POTERIE RE EEE EE TRE D 


onde entier des Marques 


A 3? à CT: AZUR” 


Chainement 


La Saltarella 


Scénario de : Miguel Zamacois 
Interprète  : RÉGINA BADET 


L'ensemble : Un petit Chef-d'Œuvre Artistique 


Ye 


Pour faire suite : POLAIRE 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise binémalographique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


>, Louis AUBERT 


19, Rue Fr PARIS 


- SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO +22 PORTO-ALÈGRE 


Toujours acheteurs de toutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK £ 


7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
9 9 |TALA, Turin © 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091: 


Consultation des Auteurs dramatiques 
(Suile) 


Les Directeurs de Théâtres font connaître 
à Excelsior leurs opinions sur le Cinéma. 


Nous avons jusqu'ici publié les réponses faites à 
l’enquête d’'Excelsior par les auteurs dramatiques. Nous 
publions aujourd’hui les opinions des directeurs de théâ- 
tre, à qui notre confrère a demandé s'ils autorisaient 
leurs pensionnaires à faire du cinéma. 


MM. Vincent et Émile ISOLA : 
Le cinéma ne fait du tort qu'aux cabarets. 


MM. Vincent et Emile Isola, les futurs directeurs 
de l'Opéra-Comique, qui ont fait du Théâtre Lyrique 
de la Gaîté le théâtre lyrique populaire par excel- 
lence, nous déclarent que le cinéma prend cent mille 
francs par jour aux cafés et aux cabarets, mais qu’il 
ne fait pas une concurrence directe au théâtre 
« Les recettes du Théâtre Lyrique n'ont cessé 
d'augmenter depuis sept ans. Lors de notre entrée à la 
Gaîté, elles atteignaient six cent mille francs ; aujour- 
d'hui, elles dépassent un maillion et demi. » 


M. POREL : 
La concurrence du cinéma est déplorable. 


M. Porel, directeur du Vaudeville, est nettement 
hostile au cinéma. 

M. Porel n'autorise pas ses pensionnaires à faire du 
cinéma. « Dans les engagements qu'ils signent avec 
moi, une clause stipule qu'ils ne tourneront pas tant 
qu'ils appartiendront au Vaudeville », nous: écrit-il. 


M, Abel DEVAL : 


La concurrence du cinéma se fait sentir 
aux petites places. 


M. Abel Deval, qui dirige le théâtre de l’Athénée et 
la Comédie-Marigny, estime que les spectateurs qui 
vont aux petites places se rendent de préférence au 
cinéma. 

M. Deval ne croit pas à l'avenir d’un théâtre-cinéma 
mixte, il voit d’un mauvais œil ceux de ses pension- 
naires qui tournent le matin au cinéma, et souhaite que 
les directeurs de théâtres s'entendent pour qu'interdic- 
tion soit faile aux artistes de s’exhiber sur des films 
cinématographiques, ou pour que ce qu'ils gagnent au 
cinéma vienne en déduction de leurs cachets. 


Les gens pratiques, pratiquent les 
annonces. 


PEU RDS PR GER SR PRE PAROI A SA 


MM. MANUSARDE Frères & MEN à Min | 
et MM. SANTONL & D, à BTUXEIES 


ont l'honneur d'informer MM. les intéressés 
qu'ils sont concessionnaires 


FRANCE 


du Film 


Excelsior | 


merveilleuse adaptation cinématographique du célèbre ballet 

de MANZOTTI et MARENCO 
avec musique synchronisée 

éditée par la Maison E. SONZOGNO, à MILAN 


HET LES ED ES ESC SES ESSENCE SE CSN LESC SES EH 


Pour traiter, s'adresser à 


MM. SANTONI & C’, à Bruxelles 


86, Rue de la Montagne 
Téléphone : Télégrammes : 
B. 5065 SANTOMAR-BRUXELLES 


C2 oh or transat Que 5) 
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Va Comptoir du Cinématographe N 
H. BLÉRIOT 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitafions 


# 
| POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 

LS 
— Envoi franco du Catalogue sur demande —— 

sin 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 
®  — Stock important de Films en solde — 


Qt À mm“ 2 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


Lo) 


Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement tout ce dont vous aur.z besoûr. 


| ro % 

ES 

déteste R RS 
M. GÉMIER : 


Le cinéma fait une concurrence redoutable 
au théâtre. 


Le directeur du Théâtre Antoine déplore la concur- 
rence faite par le cinéma au théâtre. 

M. Gémier souhaiterait qu’on réglementât le droit 
pour les artistes engagés dans un théâtre de tourner des 
films. Il est de fait que les comédiens portent du tort au 
théâtre auquel ils appartiennent. en favorisant le cinéma. 

« Et puis, ajoute-t-il, l’on sort trop, et comme le 
cinéma est à proximité dans chaque quartier, c’est lui 
qui attire le public. » 


M. Maurice BERNHARDIT : 


Le cinéma et le théâtre sont deux genres 
bien différents. 


M. Maurice Bernhardt, qui dirige avec Mme Sarah 
Bernhardt le théâtre qui porte le nom de l’illustre tra- 
gédienne, est persuadé « que le cinéma ne peut rendre 
dans toute son intensité la physionomie, la personnalité 
d’un grand artiste qui sait utiliser son masque et son 
regard». ; 

« Je crois que ce courant magnétique qui, chez les 
grands acteurs, se trouve souvent en contact avec le pu- 
blic, doit rester une chose insaisissable pour le cinéma, 
comme l’au delà du génie. » 


M. Max MAUREY : 


Rigadin n’empéchera pas les bonnes pièces 
de réussir. 

Le directeur du Grand-Guignol ne croit pas que le 

cinéma soit un danger pour le théâtre.” ; 


« Tous les Rigadins du monde ne causeront jamais le 


moindre tort à une bonne pièce, bien écrite et biet 
jouée. y» 
Si, en province, les cinémas constituent une concu 


rence sérieuse aux théâtres, la cause en est due au Ed 
faut de décentralisation. Le cinéma évoluera dans url 
sens instructif et amusant. « Les seuls qu’il instruire 
peut-être, sans les amuser, seront certains comédiens 
qui s’y verront avec quelques-uns de leurs défauts. » 


M. KR. TREBOR : 


L'heure à laquelle on dine est plus funeste 
au théâtre que le cinéma. 


M. R. Trébor, directeur de la Renaissance, explique 
surtout la vogue du cinéma par l'heure de plus en plus 
tardive à laquelle on dîne à Paris : « Les Parisiens, au 
ont pris l'habitude de dîner tard, se lèvent de table à 
dix heures, et, plutôt que d'arriver au troisième see 
d’une pièce, ils préfèrent se rendre au cinéma, où 15 
assisteront à un spectacle complet. » . 5 

M. Trébor estime que les artistes qui tournent au a 
néma le matin sont inaptes à jouer convenablement a 
comédie le soir, mais il estime qu’en leur interdisans 
surtout à ceux qui ont des appointements modestes, 4 
paraître au cinéma, on les priverait de la plus gran 
partie de leurs revenus. 


MM. L. BENIERE et S. BASSET ! 
Le cinéma est un genre inférieur. 


MM. Louis Bénière et Serge Basset, qui vont dirige” 
le Théâtre Fémina, déplorent que certains artistes 7. 
prétent à des combinaisons cinématographiques. © 
usent leurs forces et leur santé, et compromettent leu 
talent. Le cinéma, en effet, les oblige à grossir 
effets, à gesticuler, à s’extérioriser, d’où il s’ensh 
qu’ils portent au théâtre les habitudes du cinéma. ? : 

Le cinéma, nous déclarent MM. Bénière et Basset, ‘ 
manière de conclusion, «est à l’art dramatique ce 4" 4 
combat de chiens est à la peinture ou à la musique ? 


I 
LA CINEMATOGRAFIA ITALIANA ED ESTERA 


5 
Revue internationale. — ka plus ancienne de l'Italie. — 80-100 pie 
de très grand format, 35-25 cm. — Articles en plusieurs langue de. 
Très bien informée du mouvement cinematographique qu DRE 
_ Annonces dans toutes les langues. — -L’unique vraiment tec: 


que en Jtalie. f j s : 
Abonnement : 40 francs. — Vient de paraître 2 fois par mois 


La plus répandue partout. — Spécimen gratis. 
Directeur : Prof. G. I. FABBRI 


Via Cumiansa, 31, Turin > 


ÉCONOMIE 75 °/ SUR LES FOURNIT UNE LUMIÈRE EXEMPTE 
LAMPES ORDINAIRES DE RAYONS ROUGES 


2 VE ER DT EE 
NE NOIRCIT PAS L'AMPOULE NE CHAUFFE PAS 


Fabrication entièrement française 


LL LNPE FEI à mous cé 
LA LAMPE FEERIC se fat de 4 à 1000 bouvies. 
LA LAMPE FEERIC se tait de 2 à 250 Vois. 


LA LAMPE FEERIC se tait en FORME POIRE, SPHÉRIQUE, 
FLAMME & CHLINDRIQUE 


oo 


| P. PAILLUSSON, Directeur 


140, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS (xr') 


SE PLACE DANS TOUTES LES  POSITIONS 
JDULT0A El SJIUUNON SNOLLUMMUA S11 31N044nS 


Livraison Franco de port et d'emballage dans toute la FRANCE, depuisi25 lampes. 
| ETRANGER : Emballage gratuit. — Franco Port à quai d'embarquement. 
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M. Alphonse FRANCK : 
Le cinéma ne fait pas concurrence au théâtre. 


Le directeur du Gymnase et de l’Apollo ne croit pas 
que le cinéma constitue une concurrence pour le 
théâtre. 5 SEA 

« La crise que nous traversons dans les théâtres est 
causée par la rareté de l'argent et le mauvais état des 
affaires. Les gens, au lieu de dépenser quatorze francs 
au théâtre, se rendent au cinéma où ils trouvent des 
Jauteuils à vingt sous, mais, dès que l’état des choses 
redeviendra normal, les recettes des théâtres augmen- 
tcront. » 

M, Alphonse Franck ne croit pas à l'avenir d’un 
théâtre-cinéma mixte. 


M. Abel TARRIDE : 
Le cinéma est funeste au théâtre. 


M. Abel Tarride, qui dirige une saison à la Renaïs- 
sance, nous dit que le cinéma fait concurrence au théä- 
tre dans des proportions inquiétantes. Il déplore que 
des artistes tournent au cinéma aux dépens de leurs 
répétitions et des représentations des pièces dans les- 
quelles ils ont un rôle à soutenir. M. Abel Tarride 
croit au développement du cinéma, dont l’évolution se 
Jera dans un sens artistique et pittoresque. 


Les auteurs dramatiques et les directeurs de théâtres 
on fait connaître aux lecteurs d’Excelsior le point de 
vue du théâtre. 

Afin de poursuivre l'enquête avec la plus grande im- 
partialité, notre confrère a ensuite interrogé les exploi- 
tants cinématographiques, directeurs de cinémas et 
directeurs d’entreprises cinématographiques. Voici la 
réponse de M. Paul Gavault qui, à ses dons d’auteur 
dramatique, joint de remarquables qualités d’admi- 
nistrateur. M. Paul Gavault s'occupe activement d’une 
exploitation de films. 


M. Paul GAVAULT : 


Le cinéma doit reproduire les grands spectacles 
de la vie terrestre : il est autre chose 
que le théâtre. 


Je ne crois pas que le cinéma constitue véritablement 
une concurrence pour le théâtre. : 

C’est « autre chose », autre chose de fort intéres- 
sant, un spectacle d’un ordre particulier, qui ne ces- 
sera jamais d'attirer la foule, où l’art dramatique 
n'aura jamais la première place. 

Les chemins de fer ont fait du tort aux diligences, 
parce qu'ils répondaient aux mêmes besoins et qu’ils 
y répondaient mieux. Maïs le cinéma n’est, vis-à-vis du 
théâtre, ni un progrès ni une concurrence. La partie 
dramatique y est et y restera l'accessoire, le principal 
étant la reproduction animée des grands spectacles de 
la vie humaine, de la vie terrestre devrais-je même 
dire. Une chasse à la baleine et la revue navale de Tou- 
lon, voilà la raison d’être et l'attrait principal du 
cinéma. 

Je sais bien qu’on y voit avec plaisir de grands dé- 


bloiements de mise en scène, dont Néron ou Les pa 
niers jours de Pompéi sont le prétexte. Mais ce HO 
pas du théâtre. 

Lorsque le cinéma s'attaque à l’art dramatique, 
obligé à de tels moyens (dont le moindre n'es S 
l’écran explicatif), qu'il demeure. en réalité au-dessous 
de la moindre scène foraine. 

Cela, parce qu’il bouge, mais qu'il ne vit pas el que 
rien, voyez-vous, même pas le phonographe avec SVT 
chronisme exact, rien ne remplacera la vie de l'acteur 
et l’incomparable réalité de sa présence. k 

Deux mille huit cents photographies de M. Le Barg} 
passant à l'allure d'un rapide devant l'écran, n'aboi- 
tiront pas à l'impression d’un seul geste, réel, de ce 
grand comédien. 

Je dirai même volontiers que le seul résullat se 
donner au public grande envie de le voir jouer en C L: 
et en o$: ; 

Je n’oublierai jamais l’exclamation d’une spectairite 
qui venait de voir « tourner » L'’assassinat du duc 
Guise, un très beau film d'Henri Lavedan. pa 

— Comme il doit bien jouer ce Le Bargy! Je n€ 1 
jamais vu. 

— Vous entendez mon cher confrère, « ms 
jamais vu! » Et depuis vingt minutes, la spectatrie® 
avait son image devant les yeux. De ce soir-là, po 
moi, la cause fut entendue. 7 

D'ailleurs, d’autres précisions me viennent à l'espri 
Le cinéma est si bien autre chose que le théâtre, br) 
ce ne sont ni les mêmes auteurs ni les mêmes come 
diens qui y réussissent. Les rois du cinéma ne sont : 
les rois de la scène, il s’en faut. Et, par réciprocitér. : 
grands auteurs et d’illustres acteurs ne valent 116 
pour le cinéma. Tous les professionnels le savent, n 

Enfin, depuis que Paris regorge de cinémas et que 
s'écrase au Cirque d'Hiver ou à l'Hippodromes 
théâtres ont-ils vu fléchir leurs recettes quand ils 
un SUCCÈs? A 

Non. Ni dans le chiffre global de ses recettes, "M1 da : 
‘le chiffre particulier afférent à ses derniers triombhess 
le théâtre n'indique la moindre tendance à la plus 
lite crise. rès 

Le cinéma n’est qu'une distraction de plus, ap ns 
tant d’autres ; il est plein d’attraits ; il est entré a. 
les mœurs, il n’en sortira pas. C’est une nouvelle 
sion de dépense, mais point un motif d'économie: 
va tout de même, on ira toujours au théâtre. .. De 

Ceux qui prétendent le contraire sont, en définilt : 
les directeurs qui montent de mauvaises pièces, € 
auteurs dont: les ouvrages ne réussissent pas 4 
qu'ils auraient souhaité. el 

Pour s’excuser de ne pas faire d'argent, auteur la 
directeurs s’en sont toujours pris à tout, excepté pe 
pièce. Il pleut, il fait chaud, la Bourse est mauva 
on se bat en Orient. Que sais-je? a$ 

Le cinéma est une raison nouvelle. Elle n’est h 
meilleure que les autres. 

RUE D PP ET PR EE EME 
PEN PE A AR PP CO 
LA CINE-FONO ..h 

L’unique revue italienne paraissant toutes les semaine 
plus ancienne, la plus importante. la plus répandue. 
Napoli — Vico Tre Re 60 — (Italie) 


Abonnement pour une année: 45 francs avec 
l'insertion de 10-mots dans le Guide de la CinématogT 
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Un auteur réputé et les directeurs d’une des 
Plus importantes entreprises de cinéma 
disent à notre confrère pourquoi le cinéma 
ne fait pas de tort au théâtre. : 


N s se en , 
has avons publié les opinions des défenseurs du 
A 0 Excelsior continue aujourd’hui la publication des 
“Ponses qui lui ont été adressées par les défenseurs du 
Cinéma, 


M, Pierre DECOURCELLE : 


Le Cinéma est ur élément de succès pour 
le théâtre. 


poicr Decourcelle est président de la Société Ci- 
Mais graphique des Auteurs et des Gens de. Lettres. 
Sidene AT ne pas être taxé de partialité, l’ancien pré- 
dre à ne a Société des Auteurs s'excuse de ne répon- 
! re enquête qu’en tant qu'auteur dramatique. 
D cr du tort au théâtre, le cinéma peut être 
un Une 24 élément de succes. Je ne vois pas en quoi 
idee . mere d après une pièce de théâtre nuit à cette 
à la . contraire, la plupart de ceux qui assistent 
ne, . RAR d un film « théâtral » désirent applau- 
ligue es où a été iré le scénario cinématogra- 
0 QUE les Misérables ont été brojelés sur 
4 a pente du roman de } ictor Hugo à augmenté 
Qui à + Proporhon de deux cent mille exemplaires, ce 
à D sie un tirage supplémentaire. Sans doute, 
Mi re des inconvénients. Le principal est le dé- 
nn ï halogue. Mais il possède des avantages cer- 
Que la “ae la nature dans tous ses détails. Tandis 
Q'un p antation de cinq décors ne donne a théâtre 
57 “ faible idée du lieu de l’action, le cinéma crée 
D re réelle en quarante où cinquante La- 
LT jour se déroulent dans cinquante endroits diffé 
11708 cinéma est une « illustration » du théâtre. 
2 1 ne rendra les beautés littéraires ou poétiques 
Sur LE ; mais, avec sa faculté de se transporter 
ee. À mêmes de 1 action, il donne la vérité du 
L Gt ne ce qui explique le succès de films tels que 
éé Le. e Flibustier, la Mort du duc d Enghien, qui a 
_…. FAR AE del endroit historique où S$ est 
née - l'aventure du duc. C'est en province que le 
coms fait concurrence au théâtre ; mais la Jaute en 
«0 e aux directeurs des théâtres de province. Ils se 
ttes de de n'avoir à leur disposition que des inter- 
Ciné de troisième ordre, tandis que le plus petit 
il | LH a dans son programme des pièces d'auteurs 
“US{res, interprétées par Les créateurs: C’est vrai, Mais 
Ÿ Q un peu de la faute des directeurs. 
e. résumé, le cinéma est utile au théâtre. Non seule- 
148) est susceptible de fournir aux théâtres un 
ui Recni qui aura été séduit par un film théâtral et 
rappo attiré par la pièce originelle, mais il est d’un 
ben, évident pour les auteurs dramatiques, qui aug” 
1 nt leurs revenus avec des scénarios. À mesure 
les pe réglementation des droits d'auteurs sur 
Le. ms cinématographiques, votée récemment par 
Dr mie des auteurs, la situation de ceux-ci $ dmé- 
Ta dans de notables proportions. 


Me 
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MM. PATHÉ Frères : 
Le cinéma a son public. Le théâtre a le sien. 


Une personne autorisée appartenant à la maison 
Pathé frères, au nom de ses directeurs, a fait à Excel- 
sior les déclarations suivantes : 


Le cinéma ne fait pas concurrence au théâtre. Ce sont 
deux genres bien différents. On a pu constater par les 
chiffres contrôlés par l'Assistance publique que, de- 
puis huit ans, en même temps que se sont développées 
les entreprises cinématographiques, les recettes des 
théâtres ont augmenté. Si les théâtres subissent une 
crise en ce moment, les directeurs ont tort de s’en 
prendre au cinéma. Les raisons de la diminution des 
recettes sont ailleurs. C’est si vrai que les théâtres ont 
leur public et les cinémas le leur. Pour juger de celui 
qui fréquente les cinémas, il ne faut pas regarder sur 
les boulevards, où une clientèle élégante achalande les 
établissements cinématographiques, mais dans les quar- 
tiers de la périphérie, Là, les places varient entre 
ofr.xseto fr. 75. Il n’est pas niable que les habitants 
de Belleville et de Ménilmontant, qui se paient régu- 
lièrement une séance de cinéma, ne descendent pas 
dans le centre de Paris pour assister à la représentation 
d'une pièce de théâtre. 

Les directeurs de théâtres se plaignent de l’augmen- 
tation de leurs frais généraux. Îls ne sont pas les seuls 
atteints par elle. Croient-ils donc que les frais de nos 
entreprises n'augmentent pas d'année en année? Et 
plus nous nous développerons, plus on nous grèvera de 
lourdes charges. Le petit exploitant de la périphérie 
lui-même fait des sacrifices appréciables pour attirer sa 
clientèle. Ce sont des primes qu’il offre à son public, 
des places de faveur ou à demi-droit qu'il fait déposer 
dans les cafés du quartier. 

D'autre part, tandis que le théâtre a et aura toujours 
une clientèle permanente, le cinéma ne peut avoir 
qu'un public de fortune. Pour vous prouver ce que nous 
avançons, permettez-nous de vous citer le fait suivant : 
lorsqu'il pleut, les recettes des cinémas sont très sen- 
siblement inférieures à celles des soirées sereines. Car 
si l’on sort, même en dépit de la température, pour se 
rendre au théâtre, soit à cause de l'attrait de la pièce, 
soit parce-qu’on a loué ses places à l'avance, soit pour 
une autre raison, on ne sort pas pour aller au cinéma. 
On entre au cinéma par hasard, comme on entre dans 
un café. On passe agréablement une demi-heure, une 
heure, pour une somme relativement modique. 

Nous ne savons pas si le cinéma subira une évolution 
dans un sens ou dans l’autre. C’est l'avenir qui nous le 
dira. Mais actuellement, les divers genres de films sont 
dosés de façon à satisfaire les goûts de chacun. Vau- 
devilles à poursuite: drames, adaptations ‘théâtrales, 
films scientifiques et instructifs, panoramas de voyages, 
faits d'actualité, tout cela est combiné dans chaque 
spectacle avec un écleclisme qui ne pourra guère être 
dépassé. 

(A suivre.) 

Robert DORGEVAI.. 
—————_—_—_—_—_—_—_—_—_—pZÂ———. € ZE EE 
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LES LA à 


LES de 
*0uise renc DR PT DES 

dire contre son fiancé qui lui cffre de la recon- 
Seule n automobile au château et Suzanne rentre 


ux amies reviennent ensemble quand par hasard 


RAR 
harritendant de la famille de Frevalles, un nommé Dur- 
+ Dont à Suzanne depuis son arrivée au château 
réeu qu noue que celle-ci repousse ; découvre le 
Sac. 1] Re paver que Suzanne à laissé tomber de son 
n Sin 1 empare et cherche le parti qu’il peut en tirer. 
Frévalle Quiète au château de ne pas voir rentrer Mlle de 
‘Après 2e ie part à Sa recherche. Quelques heures 
iänime rouve les deux jeunes gens dans un fossé, 
tombée à gisant à côté de leur automobilé, qui est 
fermé 1145 un ravin à côté d'un passage à niveau 
es it les ramène: au château et on s'aperçoit après 
là Suite . empressés, que Louise a perdu la mémoire à 

 Durb e cer accident. 
de Mn ar Comprend qu'il peut tirer parti de la maladie 
ilva a de Frévalles. N'ayant plus d'obstacle devant lui, 
€ venger de Suzanne. Son enquête lui a fait révé- 


der} 
dér à Substitution des bagues. Il accuse Suzanne d'avoir 


D ijou à son amie Louise. DHL 
Son ne ne peut plus prendre son amie à témoin de 
Substitnp te de même qu'elle ne peut révéler que cette 
3 Le a été commise pour sauver son frère. 
à ce tre chassée hontèusement de la maison, quand 
Taux, +: eur un témoin, un petit marchand de jour- 
Mniont affirmer que les deux jeunes filles étaient 
RE chez le bijoutier, décédé depuis. Il-vient.devant 
14e qui à la vue du gamin, semble sortir d'un rêve 
Suzan re la raison. Elle pourra ainsi réhabiliter 
eme Louise épousera le comte de. Charmoise, dont 
da De acte sera de chasser impitoyablement l’inten- 
urbar. : 
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LE TRÈSOR DU CAPITAINE KIDD 


Drame d'aventures 


leg terranée, le Capitaine Kidd était un des plus 
aient et des plus redoutés. Sa cruauté et ses exactions 
Ava devenues légendaires, et tous les marins qui 


teryi ant de nouveaux méfaits à ajouter au compte du 
ki k corsaire. &e 
Make Q Comme la plupart des pirates avait débuté comme 


arin 
On; Ù 

êt Degiclligence lui avait valu les galons de Capitaine 
Mhardis à deses chefs. Un jour que les pirates s'étaient 
RÉ 

l 0 


ñ 


ie 
bai, aie d'indépendance et d'aventures ; et ce qui exci- 
lgenq cout sa convoitise, c'étaient leurs richesses quasi 
Kigq .21"es dont il avait entendu vanter l'immeénsité. 
et son équipage devinrent donc pirates à leur tour 


la drmi les pirates qui exerçaient leurs ravages dans - 


en Er navigué dans ses parages revenaient au pays . 


et au bout de quelques années, l’ancien marin avait ac- 
quis dans les hors-la-loi une détestable renommée. 

Vers la fin de sa carrière désirant mettre à l'abri les 
trésors qu'il avait accumulés dans ses nombreuses 
expéditions, il aborda une côte déserte et tira 
des plans pour lenfouir et pour reconnaître son 
emplacement Toutefois afin qu'un esprit veille sur 
lui, le ‘superstitieux capitaine décida de mettre 
à mort Hannah, la fiancée de son second, qui autrefois 
lui avait refusé d'être sa maîtresse. Un duel au coutelas, 
mit aux prises les deux brigands et Kidd trouva la 
mort dans celui-ci. 

Par les nuits sans étoiles raconte la légende, on voit le 
spectre. du damné corsaire monter des profondeurs de 
la mer et venir contempler son trésor enfoui. 


UN JUGEMENT ERRONÉ : Comédie 


Bob n'était pas un garçon aussi méchant que ses pa- 
rents voulaient bien le dire. La vérité est qu'ils igno- 
raient éomplètement leur fils, et qu'ils oubliaient surtout 
que son titre d'aîné, c'était encore en dépit de ses dix 
ans : un enfant. Bob ne pouvait s'amuser ou prendre ses . 
ébats avec d'autres camarades sans s'entendre rappe- 
ler impitoyablement à l'ordre : Bob on ne fait pas ceci ! 
Bob on ne se tient pas comme cela ! Ses meilleurs sen- 
timents étaient étouffés par l'obsédante crainte de mal 
faire, et là où Bob aurait dû être choyé et se sentir à 
l'aise, était justement l'endroit où il se déplaisait le plus 
et où il se montrait sous un jour défavorable. 

Aussi son bonheur était inégalable lorsqu'il pouvait 
s'enfuir de cette maison où les airs compassés étaient de 
rigueur, et où il allait retrouver une bande de petits 
miséreux avec lesquels il jouait de mémorables parties. 

Un jour que ses parents le surprirent entourés de 
toute cette marmaille, et ses manières étaient tellement 
changées, sa complaisance et son affabilité envers les 
autres enfants étaient si naturelles et si spontanées 
qu'ils eurent peine à reconnaître leurs fils dans ce si 
charmant garcon. Le père et la mère demeurèrent pen- 
sifs en contemplant cette joie enfantine, et profitant de 
la lecon qui leur était donnée, ils convinrent qu'ils 
s'étaient trompés et que leur jugement sur leur cher 
petit était mal fondé. 


LE LONG PANTALON DE ROBERT 


Robert, le petit clerc d'une étude de notaire, était 
traité par les trois dactylographes du maître comme un 
enfant, et il abusait de sa situation privilégiée pour 
les taquiner et les embrasser à merci, Toutes ces de- 
moiselles subissaient les gamineries de Robert avec 
bonne humeur, et le considérait plutôt comme un des 
leurs que comme un représentant du sexe fort. 

Ces agréables privautés dont Robert usait sané en 
bien apprécier toute la valeur, cessèrent brusquement 
du jour où il apparut au bureau les mollets cachés par 
un long pantalon. Il croyait faire une entrée triom- 
phale dans son nouveau costume, et il ne réussit qu'à 
capter l'attention respectueuse de ces demoiselles. 

Ainsi Robert était un jeune homme ! et elles ne s'en 
étaient pas encore aperçues ! Sur l'heure, elles décidè- 
rent de ne plus plaisanter avec lui comme par le passé, 
et firent « leur sucrée » pour employer une pittoresque 
expression du petit clerc. ) 

Dépité, par cet accueil lacial, le rusé Robert en 
élucida vite la cause et pour reconquérir les bonnes 
grâces de ses charmantes petites amies, il fit:abandon 
de son beau pantalon neuf, et enfila. le lendemain son 
ancienne culotte courte. 10e < ras 
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LES DEUX GAPITAINES 


La femme du capitaine Richard reproche amèrement 
à son mari son obstination à rester «vieux jeu », tandis 
que son concurrent, le capitaine Herbert, a fait em- 
plette d’un bateau neuf et qu'il éblouit la clientèle avec 
un bel uniforme tout reluisant d'or, lui persiste à ne 
rien changer à ses chères habitudes, et il continu à 
recevoir les excursionnistes sur son antique péniche 
ne son -béret de laine crasseux et son vieux tricot de 
aine. | 


Aussi au comble du mécontentement, Mabel fait sa- 
voir à’ Richard que, tant qu'il ne se moderniseràa pas, 
éllé s'abstiendra de mettre les pieds sur la Laura. 

Elle tient parole et lé jeudi suivant, au momert de 
s'embarquer pour une promenade en mer avec une 
société, elle profite de la foule pour sauter dans le ba- 
teau du rival de son mari Celui-ci, très honoré de 
piloter la femme de son confrère la prend à côté de lui 
au gouvernail, et profite de la nervosité de Mabel pour 
lui faire la cour, Leur galant tête-à-tête est interrompu 
par des cris de panique : le résérvoir à essence a pris 
feu et des flammes inquiétantes commencent à sortir 
des soutes. Le capitaine Richard se rend compte du 
danger et dirige son bateau au secours des sinistrés. 

Lorsque tous les passagers paraissent: être sauvés, 
quel n’est pas son effroi et son étonnement en aper- 
cevant sa femme et son enfant sur le pont du bateau 
incendié faisant des signaux désespérés. Le moment 
n'est pas à solutionner des énigmes, il laisse pour plus 
tard le soin de résoudre celle-ci. Il rapproche son ba- 
teau de celui de sen rival et se jette à l'eau pour 
sauver fes siens. 

Quelques mois plus tard, nous retrouvons les deux 
‘époux sur le port, et chacun semble avoir profité de la 
sévère leçon qui lui a été infligée, tandis que l’un à 
eéndossé. une belle vareuse de capitaine, l'autre a oublié 
ses rêves de grandeur et a trouvé dans son mari, 
l'idéal de bravoure et de bonté qu'elle s'était forgé. 


LE BRIGAND DE ROWENA 


. Un jour que le jeune et sémillant Henri Causton était 
en visite chez ses bons amis les Travers, il fut agréa- 
blement surpris en contemplant la dernière photogra- 
phie de leur fille Rowena. Elle terminait en ce moment 
sa dernière année de couvent, et cette petite oie blanche 
qu'il avait considérée jusqu'alors comme indigne d’in- 
térêt était propriétaire d'une paire d'yeux ! d'un nez! 
d'ane bouche ! d'une facture exquise. Demander sa 
main fut l'affaire d’un instant, et être accepté comme 
gendre fut l'affaire d'un autre. 

Malheureusement, tous ignoraient profondément le 
caractère de Rowena, et celle-ci se chargea; de le leur 
révéler en leur adressant la missive suivante : « Mon 


cher père, si vous croyez que je vais épouser lé premier 


venu sans le connaître, vous vous trompez énormé- 
ment. L'homme dont j'ai rêvé doit être beau et brave, 
et de plus il ne messiérait pas qu'il fut aventureux et 
romanesque. Trouvez-moi cet oiseau rare et je me 
courbe de suite sous votre puissante autorité ». 


Beau ! Brave ! Henri Causton reconnaïissait modeste- 


ment que ces deux qualités ne lui faisaient pas défaut. 
Mais aventureux et romanesque, il se demandait avec 
perplexité ce qu'elle ‘voulait bien entendre par là... 
Rowena était sans nul doute encore une victime de la 
lecture. Décidément, les romans font de terribles beso- 


: L'affaire la plus considérable a besoin 
de la publicité la plus étendue. 


: Tél.: Louvre 14-18 


Henry les surprend et chasse sa femme. 


CRE 
gnes dans l'imagination des jeunes filles, et les an ‘ 
d'aujourd'hui sont bien malheureux en étan avén- 
traints pour leur plaire de s'improviser héros ou 
turiers. ue 

Henri Causton lui se contenta d’endosser la défrot 
d'un brigand cher à Edmond About, et de coute % 
déguisé à la rencontre de Rowena. Il savait. or 
cocher des Travers était allé la retirer du cou 
que c'était le moment de sortir tout l'arsenal 20 
tique : fausse barbe, masque, pistolet, couteatr re 
donc ainsi affublé qu'il attendit dans une g0r38 + op 
la patache qui ramenait son adorée. Au monen (ai- 
portun il bondit de sa cachette, terrassa le coc 
sément car celui-ci, complice l'avait reconnu) à ces 
présenta à Rowena comme le chef des brigands 0 
lieux. 

Comme le brigand se montrait homme du monde 
d'une galanterie toute régence, Rowena fut 10m & de 
effrayée, nous dirons même quelle était mes Ïég #0 
l'aventure qu'elle trouvait charmante. Plus tar TEque 
parents de Rowena furent un peu déconcertés lo RES 
leur fille leur fit savoir qu'elle: allait épouser Doute % 
gand. Cependant leur stupeur céda le pas à une © 
hilarité lorsqu'ils connurent l'identité du bandit. 
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LA FIANCÉE MAUDITE 
Drame très intéressant et bien joué par 
Minés J. ANDRIOT et SYLVAIRÉ 


Henry d'Armon s'est épris d'une aventure il 
Beauty Love. Maïs, son oncle, William d'ArmeS 4 
prouve que Beauty Love est indigne de cet amot que x 

William remet à son secrétaire, Farman, uñ vrr À 
de six millions, pour acheter une usine. Or, Farm wir 
un coquin. Il fait dérailler le train qui empor © nom e, 
liam et Henry. Par un heureux hasard, les deux jennê ; 
mes sont saufs. Ils recucillent une jeune fille, AG qB- 
de Kermoël, qui vient de perdre son père dans 
tastrophe. Ma 

Henry et Adrienne se plaisent et s'épousent. yne 
‘oauty Love veille. Farmäan aussi. Ils_ organise lt gr M 
véritable mise en scène. Adrienne a un frère da rgent: ‘ 
ant de prison, implore un rendez-vous et de Le 


Quant à William, il est assassiné. eu | 
Henry d'Armor est attiré dans un ruet-apens: ue 
reusement un de ses amis, Joë Hastings démasl à à 
les bandits. 11 parviendra, après mille aventirienné à 
faire arrêter les bandits et à faire revenir : 1 


auprès de son mari. ‘LA 
oo re ÿ à Pa, 
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UN DRAME AU PAYS BASQUE: Drame 


5 IBArry, maire d'un village de la côte basque, est 
us avec une petite fille. 
À Fes du village est tenue par une demoiselle Didier, 
Tia grave, au fond des-yeux de laquelle on sent 
s 6 une douleur ancienne. M. Igarry n’a pas vu 
Ron cette personne dont le caractère l'a 
14h sent qu'elle ferait une adorable seconde mère 
brot petite fille et, un soir d'automne, il s'ouvre de 
aie à la jeune femme. Mais celle-ci, gênée, 
re peut qu'éloigner d'elle les propositions qui 
jent. faites, si honorables, si brillantes qu’elles 
‘4 spiigne, laissant M. Igarry douloureusement 
êtts “Eu demandait quel mystère peut cacher la vie 
En ét emme qu'il ne peut cesser d'aimer. 
ls de eu rentrée chez elle, Mlle Didier sent la néces- 
lle aire oublier à celui qui la subit, la résolution 
#4 à prise, Elle écrit, confessant qu'elle a été aban- 
® Vin es un homme, qu'elle est mère d'un grand fils 
ca ans, habitant les environs et qui vient la voir 
‘3 ette. Mais, réflexion faite, elle préfère garder 
no ret, bien qu'elle en souffre. Elle déchire la lettre, 
non même où on apporte un télégramme de son 
Au annonçant qu'il va partir pour l'Amérique avec 
nas cradés décidés et qu'il viendra, le soir même, 
lasser une dernière fois. 


* La nuit est venue. Mlle Didier se rend au rendez- 
me + derniers adieux ont eu lieu et la pauvre 
noue à son fils toutes ses petites économies. Ils 
de pas seuls à ce rendez-vous. Le maire, 
atry, pour calmer sa fièvre, est sorti ce soir-là. 
prend Mile Didier au bras de son fils, tendre- 
gentacés. Un mouvement de colère le traverse. Il 
Ouleur ‘revolver, va tuer ; mais sa volonté domine sa 
Me il jette son arme et s'enfuit. 

net M. Didier ont été suivis par deux rôdeurs, 
ÿu S gas du pays, capables d’un vilain coup. Ils 
dt Que la pauvre femme remettait de l'argent à son 
FL Quand celui-ci, laissé par sa mère, regagne Son 


(e 


da et les deux misérables vont le cacher dans une 
Le 1 Presque inaccessible, creusée par la mer. 

lé Hndemain, le douanier Brémond, faisant sa tour- 
Cest Ouvrait parmi les tamaris un cadavre étendu. 
“hi, Celui du fils de Mlle Didier. Peu après, l'enquête 


Di nom du maire Igarry, et le portrait que 
nt. qudier avait donné à son fils. La justice, s'empa- 
À ne ces deux commencements de preuves, arrêtait 
PE dans la poche duquel on trouvait une lettre 
1 Crivait à Mlle Didier, à l'issue de sa rencontre 
vd et dans laquelle’il lui reprochait d'en aimer 
lre et de l'avoir, lui, honnête homme, poussé jus- 
en ssassinat. 
on ète suivait son cours. Seul, le douanier Bré- 
mülfgg ,Ne croyait pas à la culpabilité du maire. En 
0 il découvrait peu après les deux malandrins, au 
{Ment où ils descendaient dans leur repaire. Il les 
it, les arrêta et, fouillés, trouva sur eux le porte- 
de la victime. 


je trouve done au rendez-vous habituel sur la fa- 


» il est assilli et tué. On lui prend son porte-: 


I découvrir un revolver sur la crosse duquel était. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE IX. 


Igarry, reconnu innocent, est mis en liberté. Peu 
après, au cours d'une rencontre, il se réconciliait avec 
Mlle Didier et l'amour allait peut-être naître’ de cette 
réconciliation. 


LES MILLIONS DE LA BONNE: Vaudeville 


M; Chaloupié et Mme Chaloupié ont une bonne et ils 
en sont assez satisfaits. Cette jeune personne est plutôt 
laide que jolie, mais elle est assez silencieuse et paraît 
d'une condition supérieure, en raison de ce silence 
même. 

Un jour que M. Chaloupié lisait son journal, il y 
découvrit cette nouvelle stupéfiante : « Les journaux de 
New-York nous apprennent sérieusement que Miss Ara- 
bella Machefeller, une multimillionnaire américaine, 
dont nous publions le portrait, lasse de mener une vie 
oisive, vient de débarquer en France avec l'intention de 
trouver une occupation utile à ses semblables, institu- 
trice, cuisinière ou bonne à tout faire. Miss Arabella se 
propose, paraît-il, de distribuer son immense fortune 
aux braves gens que sa nouvelle existence placera sur 
sa route et dont elle aura pu apprécier les qualités de 
cœur et la grandeur d'âme. » 

Immédiatement, dans le cerveau bourgeois de 
M. Chaloupié, naît cette idée que sa bonne pourrait 
bien être la multimillionnaire américaine. . 

Dans l'espoir de capter d'abord la confiance de Phe- 
mie, puis sa fortune, il ne songe rien moins qu'à lui 
faire épouser le fils Chaloupié, lequel cependant aime 
la petite Fleurdenave, sa voisine, fille des amis du 
ménage Chaloupié. * 

Les époux Chaloupié poussent la folie jusqu'à épar- 
gner à la bonne les moindres de ses travaux ; d'autre 
part, celle-ci, craignant que le ménage Chaloupié ne 
veuille pas d'une bonne mariée, leur à fait croire qu’elle 
était célibataire, bien que l'épouse légitime d'un scieur 
de long, auquel elle donne des rendez-vous nocturnes 
dans la maison de ses maîtres. Le ménage Fleurdenave 
assiste À toutes ces excentricités avec une stupéfaction 
qui les conduit à supposer que leurs amis ont été frap- 
pés subitement de folie. 

Au cours d'une nuit que le ménage Chaloupié passait 
blanche comme d'autres, dans la crainte qu'on vint leur 
enlever cette Phémie sur laquelle ils fondaient tant 
d'espoir, ils s'aperçurent que celle qui passait pour 
Miss Arabella n'était pas dans sa chambre. Ils descen- 
dirent au salon, juste au moment où les époux Fleur- 
denave y arrivaient, profitant de l'échelle de corde que 
le scieur de long avait pendue du rez-de-chaussée jus- 
qu'au trottoir, pour arriver jusqu'à sa bonne amie. 
naît da ces rencontres fortuites une situation vaudevil- 
lesue à la Feydeau, ét comme la proclamé ce philo- 
sophe, dans la vie tout s'arrange. 

Le jeune Chaloupié épousera la jeune Fleurdenave et. 
Phémie, reprenant sa vraie personnalité et ses tor- 
chons, pourra voir librement, le soir, le scieur de long 
qu'elle aime. ’ à x 


LE CŒUR QUI MEURT : Drame 


Le célèbre docteur Ryverse travaille, en collaboration 
avec un élève qu'il aime, à parfaire et à rendre défi- 
nitive la découverte dont il est l’auteur du vaccin de la 
terrible méningite cérébro-spinale. Absorbé par son 
travail, il néglige sa femme et sa fillette, perpétuelle- 
mént penché sur ses formules, passant tout son temps 
dans son laboratoire, PRIE A | x 

Sa femme, jeune et frivole, finit par le tromper avec 
son élève, René Gerval. Il les surprend et, dans un 
moment de colère furieuse, menace devant témoin sa 
femme «et lève la main sur elle, la serrant à la, gorge. 
La coupable, cynique, s'en va et demande le divorce, 
stipulant que son mari l'a menacée et frappée devant 
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témoins ; le divorce est prononcé en faveur de la 
| femme, qui gardera l'enfant, la petite fillette. 

Le, docteur avait doublement tort de mettre sa con- 
fiance en son élève, car non seulement il lui a volé sa 
femme, mais encore il fait passer pour sienne la décou- 
verte faite par son maître et il en fait communication 
à l'Académie de médecine en son nom. Mais le misé- 
rable ignore le dosage exact de ce sérum, et ce vaccin 
de vie peut, par cette ignorance, devenir: entre ses 
mains un terrible instrument de mort. Il a épousé l’ex- 
Madame Ryverse et celle-ci, forte du jugement rendu, 
arrache la fillette des bras de son père. 

Le nouveau ménage paraît vivre heureux. Il y a un 
enfant de dix mois. Un jour, l'enfant est malade : c’est 
la méningite. La mère, affolée, demande au mari de se 
servir de sérum. Alors, lui qui a volé cette découverte 
et ne la possède qu'imparfaitement, avoue le vol. La 
femmé force son mari à aller trouver l’autre, à s’hu- 
milier, à«demander sa pitié, et elle fait partir la petite 
fille avec lui, sachant qu'ainsi le père sera apitoyé. 

Le savant se révolte d'abord ; puis, pour sa fille, il 
sauve l'enfant de ceux qui ont tué son âme et s’en va, 
méprisant la femme qui se traîne à ses genoux. Son 
chemin est tracé : désormais il vivra pour sauver les 
enfants des autres. Son âme, morte à tout, reste 
ouverte À la pitié et au dévouement. 


LE TRAITEMENT : Comédie 


Le jeune élégant Dupont de Caulaincourt est l'ami 
du ménage Lapoire, et ceci avec d'autant plus de rai- 
son que Mme Lapoire est charmante et désirable en 
tous points. Lapoire à remarqué que son ami fait à sa 
femme une cour pressante, mais comme il est sûr de 
sa compagne et qu'il aime son ami, il ne se fâche pas 
et se promet de veiller pour que les choses n'aillent pas 
plus loin. À quelque temps de là, remarquant qu'il 
prend un embonpoint gênant, Lapoire va trouver un 
docteur, lequel le nantit de l'ordonnance suivante : 


Docteur ME£ERLATTI 
39, rue Vide-Gousset 


Consultations de 9 à 12 et de 2 à 5 


. Se lever à 5 heures du matin. 

Prendre à jeun un verre d’eau glacée. 

Faire 15 kilomètres à pied, chaque matin. 

Douches froides au retour. 

Massages vigoureux, Bains de vapeur. : 

Défense absolue de boïre, fumer, manger, de res- 
ter assis ou de dormir. 

Suivre ce traitement pendant 21 jours, à Sceaux- 
les-Bains. 


Immédiatement, le ménage Lapoire prévient Dupont 
de Caulaincourt et celui-ci, flairant la possibilité d'en 
arriver à ses fins, dit que lui aussi commence à S’em- 
pâter et qu'il suivra le ménage pour faire une cure. 

Le malheureux ! Lapoire ne le quitte plus d'une 
semelle et l'oblige à suivre le- traitement avec une 
telle riguur, que le pauvre y perd deux ksros tous les 
jours; et quand, las, perclus, maigre comme un clou, 
ne tenant plus sur ses jambes, il vient demander une 
petite compensation à Mme Lapoire, celle-ci lui répond: 
« Ah non ! vous êtes vraiment trop maigre ! » 


PRE 

Une trop pauvre réclame est micux 
que rien, mais elle n’est pas beaucoup 
plus nécessaire que rien. 


‘se font connaître : mais Oscar est-il corrigé ? 


the et le saut du Doubs, — une des plus jolies cas 


OSCAR PRIS AU PIÈGE: Comique ; 
ont, décidé 


: ; x ve. 
chose n'arriverait pas. On va le mettre à RER 
Delatour feint un départ, confie son magasin dans 5 
puis il se grime, se déguise et vient lui-même, #l col- 


propre boutique, acheter à Oscar un magnifique un 
lier qu'il se fait livrer à domicile, Oscar, flanqu® sy 
commis, apporte le fameux objet ; mais au momen 
l'acheteur va le payer, on vient le chercher; | Ÿ en 
le collier dans un bureau américain, le ferme et S07 
disant : « Je reviens ». oscaf 
Un quart d'heure se passe, puis une heure: a 
s'affole. Il a frappé à toutes les portes, personn 8 qui 
pondu. Le commis trouve sur le bureau une clé, 
semble avoir été laissée là intentionnellement ; 
saie, elle ouvre le bureau, mais à la place du l'objet 
Oscar trouve un lapin. Enfin, les ravisseurs 


CALINO PREND LE TRAIN DE PLAISIR 
Comédie 


Calino ayant appris qu'une compagnie de chem ÿ 
fer, moyennant deux francs, nourriture comprise Leurs 
duit à la mer ceux qui voudront bien lui confier Ê 
os, décide de faire ce petit voyage. rien 

Il s'accomplit dans des conditions telles, EUR alinO 
que son aspect est à vous dégoûter des voyages: Le cal 
cependant arrive à la mer, ou croit y être arTiv HN 
il s'arrête devant une mare, y prend, un bain deg 
et revient, proclamant que la mer baissant Gex des 
tous les jours, il croit utile d'attirer l'attentiO 
académies savantes sur ce fait regrettable. 


in de 


DANS LA VALLÉE DU DOUBS 
Panoramaen couleurs d 
4 
Une des plus belles rivières de France, coulant d 
la plus pittoresque des vallées. ples de 


Le film représente les sites les plus remarqua Mo 
la partie supérieure du cours de la rivière, entr cades 


qui soient au monde. 


DRESSAGE DES CHEVAUX SAUVAGE® 
AU BRÉSIL: Documentaire 


pen 
Les jeunes poulains, comme les chevaux adulié®, ils 
sont jamais, au Brésil, enfermés dans des ÉCUTER ALES 
paissent et vivent en liberté. où 

Quand il devient nécessaire de les capture : qui 
charge de cette besogne délicate les « gaucho$ 
sont de véritables centaures. ‘ J janièr 

Le gaucho monte à cheval, armé de la simple ace À 
de cuir ou de corde qu’on appelle un lasso, $€ ë 
la poursuite de l'animal et lui jette si adroitent: ef 
lasso autour des jambes, que le cheval poursul et Je 
fondre, désormais prisonnier. On le selle alor ver à 
gaucho, lui sautant dessus, laisse l'animal $e 
toutes ses ruses pour se délivrer du cavalier que 101 à 
la première fois, il porte sur le dos. Ce n'est du quct 
que l'animal est ainsi dompté que sa véritable 
tion commence. preust 

Ce film montre toutes les phases de cette dang® de 
capture et présenté, en même temps que peauc0 
pittoresque, un réel intérêt documentaire. 


._ E. HEBERT 


14, RUE FAVART, Paris 
Téléphone : Louvre 26-53 


LITERARIA-FILMS 


LE CALVAIRE D'UN PÈRE 
Scène dela vie cruelle 


Dr d'un jeune garçon de 8 à 10 ans, le ban- 
fille d'u Odin a recueilli chez lui une petite orpheline, 
ont ne ses amis d'enfance. Ces deux enfants, qui 
 SŒur pui 1 ensemble, s'aiment d’abord comme frère et 
Race l'âge arrivant, cet amour se transforme et 
Meta qe on du début, qui est devenu un brillant 
\tépri e cavalerie de Parmée danoise, est violem- 
Moure 1S de sa jeuné amie qui partage d'ailleurs ces 
Eux sentiments. 
Mens Juier Brodin gâte ses deux enfants. Malhéureu- 
Fe fils n'est pas un très bon sujet : c'est'un 
Sable j] t réné et croyant la bourse de son père inépui- 
Évéler . aÿ dette sur dette et se voit un. jour obligé de 
Mike: aux siens un découvert formidable. 
sas sant précis, le banquier reçoit une nouvelle 
agé se une grosse affaire dans laquelle il avait 
lents ne seulement ses capitaux, mais ceux de ses 
Drtune 2 de sombrer. Il perd presquelentièrement. sa 
tes. à our sauver l'honneur du nom, il paiera les 
lntera son fils avec. les 300.000 francs qui lui restent 
bte y Fe refaire sa vie,.mais furieux, et avec raison, 
ré attitude de son fils, il le chasse et ne veut plus 
€ parler de lui. 
rével, ce moment que sa fille adoptive intervient et 
Re sa. détresse. : «e Père,.en chassant Jack. vous 
ddopti à » et devant l'attitude effondrée de sa fille 
bars: L le malheureux père comprend qu'en effet 
Méparers à chasser son fils et s'il. ne lui permet pas 
On la faute commise dans un moment d'aber- 
lax te en la pauvre Lya qui supportera tout le poids 
act onte; car! dans quelques mois-elle sera mères 
déb e suivant, nous voyons le jeune ménage installé. 
Mébuts de leur union ont été heureux, mais Jack 
géponcer à sa déplorable habitude : il continue à 
* De existence de joueur 'effréné qui a déjà pro- 
Soir, Lie provoquera- encore les pires catastrophes. Un 
Nat dép plètement décavé, il rentre du cercle dans un 
É répr riété manifesteset maltraite sa jeune femme qui 
repose, SON inconduite. Cédant à un mouvement de 
ant réfléchi, Jack chasse la pauvre femme qui, san- 
Mare quitte le domicile conjugal, se proposant de re- 
Lo Malhe Amérique, où il est réparti faire sa fortune, 
ous cureux père. ” TA 
Sant Le rouvons le banquier Brodin en Amérique re- 
cultes vie, Nous le voyons auxprises avec les pires 
1 L6S, mais sa ténacité, son courage, viennent peu à 
able de tous les obstacles et après avoir commencé 
brie un modeste commerce dans une pauvre échoppe 
n$ un brac, nous le voyons successivement s'installer 
lpppragesin plus somptueux, avoir une clientèle 
sta à e et finalement faire d'excellentes affaires. 
| Tingse moment que sa fille le rejoint et lui fait part 
; Pere conduite de Jack. Suffoqué d'indigmation, 
sérapie refuse à entendre parler désormais de son 
A mor fils, mais il n'est pas au bout de son calvaire. 
tion Det OÙ venant de réaliser une heureuse spécu- 
Us he fait entrevoir à sa fille adoptive des temps 
Jeureux et plus fortunés, une dépêche arrive de 


SIP 


14 Les 


x@” absents ont toujours tort, les 
x dont la publicité est souvent 
” ‘ente ont souvent tort. 
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Copenhague l'informant que si dans les 48 heures les 
dettes de Jack ne sont pas payées, dé nouveau il sera 
atfiché à son cercle et chassé de l'armée. Nous assistons 
à ce moment à une scène d'un pathétique intense : Ce 
malheureux père qui, pour la seconde fois, au prix de 
quels efforts, a pu enfin conquérir une tranquillité et 
une aisance relative, se voit à la veille de retomber 
dans la misère par la faute de son indigne enfant, car 
faisant passer avant tout l'honneur du nom, le malheu- 
reux se dépouillera une seconde fois pour son fils ét lui 
permcttra d'éviter une expulsion déshonorante et inévi- 
fable. Mais c'en ést trop, tant de Sécousses morales l'ont 
épuisé et sans les soins éclairés et affectueux de sa fille 
il Suécomberait à une attaqué d'apoplexie qui le térrasse. 

Le secours prêté à Jack aura tout juste suffi à lui 
éviter le déshonneur, mais $es ressources étant complè- 
tément épuisées, il se trouve dans l'impossibilité de sou- 
tenir son rang d'officier et se voit réduit à donner sa 
démission de l'arméé-et, sans métier, Sans argent, il n'à 
plus qu'une ressource, s'embaucher à bord d'un bateau 
faisant route pour l'Amérique et essayer encore une fois. 
de fléchir son père et sa femme. 

Malheureusement, au moment, où Jack débarque à 
San-Francisco le père Brodin, sa fille et son petit-fils, 
ont quitté la ville et se sont réfugiés dans le Far-West 
où, dans le calme, ils essaieront d'oublier. l'affreux cau- 
chemar de ces. derniers mois.:.Jack est mort, pour eux. 
Le vieux Brodin, s'imposant à son entourage par le,res- 
pect de sa,yie, par la dignité de son attitude, a été choisi 
par les fermiers voisins comme shériff (juge de paix-et 
officier de police judiciaire). Il vivrait naisiblement, fai- 
sant valoir une propriété rurale .qui, commence à Jui 
donner d'excellents résultats lorsque, la fatalité, s’achax- 
nant sur lui, nous allons voir ce malheureux père. dans 
une situation qui atteint les extrèmes limites, du tragi- 
que. 

En effet, à peine débarqué en Amérique, Jack, dont la 
déconvenue a été grande en ne retrouvant pas sa fa- 
mille, s'est fait embaucher comme cow-boy. Il! gagne 
péniblement sa vie et les distractions étant rares dans 
la plaine, il va, comme tous les gens . de son: état, de 
temps en temps au bar. Un jour qu'il se trouve dans 
un établissement de ce genre, il'se prend de querelle 
pour un motif futile avec un autre cow-boy mauvais CoU- 
cheur et brutal. Les revolvers sortent vite de leur gaine : 
un coup part ; Jack évitera balle, mais se trouvant en 
cas de légitime défense riposte et lui, ne manque pas 
l'adversaires il letue raide Brouhaha, intervention (les 
témoins, fuite de Jack-qui, au galop dé son cheval, s’ef- 
force de mettre des lieues entre lui et ses poursuivants, 
Malheureusement, au.moment où il montait à cheval 
pour s'enfuir, un des poursuivants le blesse au défaut 
de l'épaule. Il séra facile de suivre la piste car il ar- 
rose le sol de son sang et bientôt épuisé tombera au 
détour d'un chemin. Sur ces entréfaites, les témoins du. 
drame ont été avertir le shériff qui, en l'espèce, se trouve 
être le père de l'assassin présumé. Ne connaissant que 
son devoir, le shériff aidé de ses acolvtes se met à la 
poursuite du fugitif et finit par le rejoindre. C'est à ce 


moment que se place une scène particulièrement angois- 


sante où le père reconnaît dans l'assassin qu'il doit a1- 
rêter comme officier de police, son propre fils. mais fai- 
sant abstraction de ses sentiments patérnels et ne Con- 
naissant que son devoir, il arrête l'assassin et ‘procède 
également à l'enquête préliminaire sur les lieux mêmes 
du crime. Il est dit que le malheureux Brodin boira le 
calice jusqu'à là lie: rien ne lui sera épargné, ni la 
ruine, ni les angoisses de toutes sortes. Heureusement, 
en procédant à l'enquête sommaire, la déposition du 
bar-man rectifie la première version qui avait été donnée 
de l'assäissinat ét contrairement à certaines dépositions, 
le shériff arrive à établir que si Jack a tiré il ne l'a fait 
qu'en cas de légitime défense attendu que le revolver du 
mort révèle l'absence d'une balle qui a été tirée ; Jack 
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n'a fait que risposter. Le malheureux shériff pousse un 
soupir de soulagement : certes, son fils est. bien cou- 
pable, mais ce n'est pas un assassin et son cœur de 
père, encore accessible à la pitié malgré toutes les ava- 
nies que lui a fait subir son fils, s'émeut devant cette 
détresse et il prend les mesures nécessaires pour. le 
faire transporter chez lui et le soigner. 

A ce moment, nous assistons encore à une scène singu- 
lièrement attendrissante et vraie. Le bébé, qui n'a jamais 
vu Son papa, mais dont la mère lui a montré souvent. le 
portrait, reconnaît son père dans le blessé qui se traîne 
à la porte de la chambre et se jette dans ses bras. C’est 
l'enfant qui sera définitivement le trait d'union entre 
ces gens que le malheur n’a cessé d'accabler depuis si 
longtemps et la pièce se termine sur cette scène d'un 
sentimentalisme réconfortant. 

Cette analyse ne peut donner qu'une vague idée de 
l'intérêt extraordinaire que présente cette pièce, jouée 
d'une façon absolument remarquable par les artistes du 
Théâtre royal de Copenhague.’ É 

Le rôle du père, joué par Emmanuel Reicher, n'eut 
pas été mieux interprété par les Le Bargy, Sylvain où 
Coquelin de notre Comédie-Française. 

Le jeu de Mme Joanna Terwin dans le rôle de Lya 
atteint les limites extrêmes de l'émotion. 

Quant au héros de cette aventure vécue, M.'Ernest 
Reicher, qui remplit ce rôle, le joue avec un talent tota- 
lement exceptionnel qui arrive à rendre presque Sympa- 
thique un personnage qui ne devrait pas l'être. 

Nous ñe dirons que deux mots du bébé, qui joue son 
rôle avec la conscience d'un artiste consommé, bien qu'il 
n'ait que 4 ou 5 ans à peine. 

Les moindres rôles sont tenus par des artistes de 
tout premier ordre. 

Ce film sera accompagné d'une publicité à laquelle la 
clientèle n'est pas habituée. Nous avons pour cette bande 
deux affiches, dont l'une représentera une des scènes les 
plus intéressantes du ‘drame. D'autre part, la présente 
notice illustrée. de nombreux clichés sera à la disposition 
de MM. les exploitants pour répartir dans leur clientèle 
respective. 

N'ayant reculé devant aucun sacrifice pour assurer le 
succès d'une bande réellement exceptionnelle, nous ne 
doutons point que le public ne lui réserve l'accueil 


qu'elle mérite. 
<Ÿ> 
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LE GUIDE EGYPTIEN 


Madge Trenton s’est querellée avec son fiancé, Rex 
Liston, et tous deux sont partis en voyage pour s'ou- 
blier. Mais le hasard, les conduit, chacun de leur côté, 
en Egypte où ils se rencontrent. Madge, accompagnée 
de sa tante, a pris un guide pour leur faire voir les 
curiosités du pays. Elles se trouvent cependant atta- 
quées par des mendiants et elles seraient en danger si 
Rex n'arrivait à leur secours. La réconciliation se fait 
ainsi. Le guide a été blessé au cours de l'agression et 
Madge prend soin de lui. Rex trouve même qu'elle lui 
montre trop d'attention, sur quoi ellele prie de l'oc- 
cuper de ce qui le regarde. Elle se rend un jour avec 
le guide au tombeau des pharaons. Elle s'engage seule 
avec lui parmi les ruines et l'ardent cicerone en pro- 
fite pour lui déclarer son amour avec violence. Rex 
qui se méfiait, les a suivis et intervient. La réconcilia- 
tion est dès lors achevée. et leurs fiançailles sont défi- 
hitives. - 


- cherché par toutes les mères de famille qui 


‘est. En 


LES AVENTURES.D'UN MILLIONNAIRE 


ÿ ont ul 


fille à marier. Il ne se marie pas parce qu'il na 
core trouver une jeune filé qui l'aime vraiment. tré, 
lui-même. Il envoie dans le Tennessee son secré 
Carter, pour..estimer les terrains houillers. carie 
découvre de très riches qui appartiennent à la D 
fille, Joséphine, du forestier Blake. Il leur propoñt ie à 
mille dollars-pour l'achat des terrains.et télégrap# 
Redwin pour qu'il envoie le chèque. Joséphine . 
avec joie cette fortune ; mais Carter, avide de ; elle 
riche, lui déclare que cet achat ne se fera que et 
consent à l'épouser. Joséphine refuse cet odieux ont 
ché. Elle préfère rester pauvre. Redwin est sur le Pal 
d'envoyer à Carter le chèque, mais cependar” à et 
cherche quelques papiers, un tableau se décro quil 
vient le blèsser à la tête. Un trouble cérébral + 
il oublie qui il est et part dans une amnésie toi et fr 
IL mène alors la vie d'un vagabond inconscien? de 
nit par arriver dans le: pays où Joséphne et SO © er 


4 ; < ! À f ai 
père vivent. Ils l'accueillent et il se met à tree el 
avec eux. L'amour naît entre les deux jeunes Santé 


Joséphine raconte à Robert, qui.est devenu s01 tjle JÉS 
comment elle a failli devenir riche: Ce récit ee ét 
souvenirs de Robert ; il retrouve toute sa MÉM ent 
pour voir si Joséphine l'aimera encore Si ell qui il 
riche, il lui fait ‘parvenir le chèque sans dire $ so 
le recevant, Joséphine ne change Paye 
amour pour Robert. Celui-ci revient alors ave te 
New-York. Il lui apprend qui il est et lui a\ 
bonheur qu'il a d’avoir trouvé enfin l'amour: 


sssssssssssssrrsrssss ses st ÉTÉ 
ee sesressess ni 


| «… Sije fais un pas € 


avant pendant que moñ 


voisin en fait deux, IE 


suis distancé... » 


et Industriels, le 13 Novembre 1912) 


Faites | 
de la Publicité! 


SÉRIE LE DRE SE RE RE SE RAA 


(Discours de M. POINCARÉ, Président du 
‘Conseil, aux Commerçants 


&i 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 


SAN 
\\\ 1 Le 


1e 


\ 
\ 
\\ 


\ 


Constructeur breveté en tous pays 


= —— 


10 «& 106, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 


TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 


Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
enregistrés au Synchronisme MENDEL. 


6 ZE nt me 


CATALOGUE FRANCO 5e] 


94 ; : LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


s Le Courrier Cinématographique 


, 


Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 
de Renseignement 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 


— 


LA NOTICE CONFIDENTIELLE 


consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonne$ 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 
C'est un facteur de succès que tout Directeur conscient doit posséder: 


A bonnement : 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an. 


EU 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


Inventions nouvelles dont les titres ont été publiés 
par le Gouvernement belge, le 146 octobre 1913 


259.781. — Bancarel (C.) et Vebcr (C.), Levallois-Perret 
(France), villa Chaptal, 114. — Appareil cinématogra- 
phique portatif. 

260.020. — Molle (L.), Luttre. — Dispositif pour rendre 
plusieurs poses sur une même plaque photographique. 

259.787. — Constant (L.) Marseille (France), boulevard 
Pagès, 11. — Dispositif permettant de voir en relief les 
images uniques, cartes postales, autochromes, disposi- 
lives, etc. 

259.959. — Chauvelon (B.-A) et Richard (J.), Paris, rue 
des Pyrénées, 355, et Mélingue, 25. — Stéréoscope à ma- 
gasin à chaine., 

259.999. — Morneau (J.-P.), Appleton (E.-U. d’A.), 1018, 
Prospect Street. 


EE CR EN AR EN EP A 


0 


EE MUNDO CINEMATGGRAFICO 


Revue bi-mensuelle Internationnale illustrée 
de l'Industrie Cinématographique et Photographique 
Directeur : JOSE SOLA GUARDIOLA 


Salon de San Juan, 125, Pral, BARCELONE, Espagne 
\ Abonnement pour l'Etranger : 10 francs 


MARQUES DE FABRIQUES 


FRANCE 
Marques publiées en août-septembre 1913 
PHOTOGRAPHIE 


.d de 
Muguet. — M. Roginsky Wéill et Ci, 51, boulevatô 


Strasbourg, Paris. ruê 
Elge. — Société des Etablissements Gaumont, 57, 
Saint-Roch, Paris. d 

ouleva 


Photographie d'art. — M. Shettle (Georges), D 
de Paris, à Roubaix. tif” 
L. L. A. — Société Anonyme dite : « La Lumiere À 
ciclle », 69, rue d'Amsterdam, Paris. d de 
Potrait Caprice. — M. Shettle (Georges), boulevar 
Paris, à Roubaix. 
PAPIERS ET PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES 


tab ixmor 
Vitegas. — Kosmos Photographics Limited Pix” 


Avenue Letchworth. 


CINÉMATOCRAPHIE 

Edith. — Aurèle Sydney, 15, rue des Filles-du- 
à Paris. 0 
* Copenhaguen. — The Copenhagen Film C!, Limitec 
Farvengade, à Copenhagen. saint” 

Parisienne. — M. Philip (Jean), 9, rue Jolly, à 
Mandé. A 

, ce 

Communiqué au Courrier Cinémalographique par l'AS yes 
Brevets et Marques dé Fabrique JAGQUES GEVERS-& C,-4 
rue Saint-Jean, 70: 


calvaire 


PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 


INTERFILMS - PARIS 


ë 


plus grande 


Exactitude 


est apportée 


aux 


Expéditions 


RER 


| 
à RUE 0e PTOVENCE 


Société 


Direction : L. HENRION 


N’achetant que 
les meilleures vues 


1 


judicieusement 


choisies, les 


programmes sortant 
de notre Agence 
sont forcément 

les plus intéressants 


TS ON) NID D UDC CD 
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ACHAT, VENTE & LOCATION 


de tous les bons Films 


Internationale 
(inématographique = 


(2) 
(=) 
(>) 


[=] 
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Répertoire Cinématographique 
<> 
1 Extincteurs Optique Commerciale, 7, rue de Malte, 
Aaresses Artistiques Extincteur automatique Français système, Ch. | Louis Feuillet, 60, rue Ù Fa 
Agences Blon, 17, rue des Messageries, Paris. ï Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, 
E. Duhem, Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, Fauteuils BAAMANIQUES p' finse et rheares vais Seine. Orgues 

Paris. L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- Gabparin, 11 et 49, Rue de la Véga, 


Hilaire, Seine. 

Fauteuils à bascule pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r lafayette, Paris. 
Fauteuils automatiques 
Joutel, représentant de fauteuils Excelsior, 18, 

boulevard Beaumarchaïis, Paris. 
Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 


Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4014-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialilés pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Eugène Lamboux, 6bis, rue du Baïgneur, Paris, 
représentant de la maison Rincheval. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28. boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 
Locations de Films 


Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 

M=° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 

M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 

B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 

Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les « Comic’ Variely », scénistes militaires co- 
miques). 
Gheïfs d’Orchestres 
Bozzi, 48, rue Rochechounrt, Paris. 
Louis Suës, 104, Boulevard KR: £hechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII:). 
Marius Catlin, Cinéma-Concert, Besançon (Doubs) 
Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C:, 62, rue de Turenne, Paris. 


Appareils Ginématographiques 
Sté Pathé frères, 30, boulevard des Italiens, l'aris. 
Etablis. J. Demaria, 35, rue de Ciichy, paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- | Pathé Frères, 104, rue de Paris, Vincennes-Scine. 
Girard, Paris. Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. | Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. | L. Aubert, 19, ruc Richer, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 


Accessoires et Matériel Divers Aubert, 1; rue de la R publique, Marseille. 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. L Aubert 1£rue Vicior-Hugo, Lyon. 


f < L. Aubert, 8, rue Bayard. Toulouse. 
Appareils de Photographies ; L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Etablissements J. Demaria %, rue de (lichy. Comptoir International de Cinématographie, 140, 
Paris. | 


\ rue de Cologne, Bruxelles. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. | 


Sociélé Internalionale Cinématographique, 5, 
Appareils de Sécurité contrel'Incendie, 


rue de Provence, Paris, 
Desmettre et l'érasse, 12, rue de l'Epaule, Rou- | Societé Générale des Cinématographes et Films 
baix, Nord. 


Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 

Compos Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 

Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 

Union Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris 

Etoile-Cinema, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Ce: tral Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. . 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 

Literaria Films, Agent général : E. HÉBERT, 14, rue 
Favart. Puris,telégr. Litheb. Télép. Louvre 26-55. 

Location de Postes complets 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 

Mobilier de Salles de Spectacles 

Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. 

Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X°). 

Objectifs 

Etablissements J. Demaria 35 rue de Clichy 
Paris. Î 

Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. É 

Margot, C:° Industrielle d’Optique, 8, r. Dieu, Paris. 


Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge. Société Anonyme Electrocurbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 


Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
MATEOt C'° Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris. 


Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel. 952-93. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Ltd (the), 11, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). 


Editeurs de Films 
Pathé Frères, 30, Boulevard des Italiens, Paris, 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris. 
POpebEe Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Literaria Films, Agent général: E. HÉBERT, {4, rue 
Favart, Paris, telégr. Litheb. Télep. Louvre 26-35 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 101, Reliance. Représentant 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 


Fédération Internationale de la Cin 


:| Association Belge du Cinéma, 15, 


Paris 


Botzaris, Paris st-Ge! 


Paris (xl 
(téléph. 935-20). 


Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, Tu 


Paris. 
Tickets à souches ur, Paris, 
Eugène Eamboux, 6bis, rue du, Baign0 nt émas 
Spécialité de tickets numérotés pour 
Ventilateurs vel 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris, 29 
P. Bachelet,:90, boul. Voltaire. Tél. à 
Appareils de Synchronis® 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle 
Secours contre l'Incendie 
Travaux Cinématographiques “ce 
Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly te Ada 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de- 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Proressionnelles 


Directeurs , 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris: 


Propriétaires de Ginémaf 95 ru 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste, js, re” 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, ures’ 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 he 


e de clichÿ 


paris 


Électriciens inémal” 
Ch. Borzecki, Installations spéciales 5 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Par 
Metteurs en Scènes nes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vin e8 
Opérateurs de prises de Ve 
Opérateurs Projectionnis 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes paris: 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincenneÿ 


Réparation es 

d'appareils cinématographidPpiictt 

Vénat, %, faubourg Saint-Martin, FA 
détachées de tous systèmes. 

Réprésentant m6, 

location, vente et achat de ph 
M. C. de Dauëé, 31, rue Bergère, Pants 

Bergère 45-80 ; telégr.: Vio-Films pere 

Sociétés Cinématographiques di 


et Syndicats . ; nalo8 
Chambre Syndicale Ponoutee de la Ciném® 
phie, 54, rue Elienne-Marcel, Paris: raphid” ! 
Syndicut de la Presse Cinémato 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. cinémf 
Syndicat Français des Directeurs n$ 


199, rue St-Martin, Paris. (1037-89): _ de fil ÿ 
Syndicat des Loueurs et Ex loitants ui LEE 
Cinématographiques et des ndustries la 
rattachent pour le Nord et le P ae je 
Siège social, 39, rue de Tournai, Emstografn î 
Siège social provisoire : 199, rue Saint je 
Paris, France. 96, OU 
Union Amicale du Cinématographe 


vard de La Villette, Paris. place our 


kère, Bruxelles. rAzui 


Syndicat des Exploitants de la 
3, rue Paganini, Nice. 39. ruê 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, *” s 

l’Arbre, Marseille. : de Gin 
Union Professionnelle des Exploitants (Belgiq es: 
Belges, 1, boul. Anspach. Bruxelles Sud-0Ue, 
Syndicat des Directeurs de Cinémas Toul L 
Café Albrighi, boulev. de Strasbourg 


côte 


a 
(e sn, 
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LL LCL CCE DELLE LUL ER PETITES ANNONCES 
MM. les Loueurs, Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 


que les réponses aux annonces publiées sous 
Avant d'acheter vos films, 


initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
Consultez 


étre retirées par les destinataires. 
R Notice de Renseignements confidentiels sur 


LS 


En aucun cas, notre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 

1l ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du rournal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. 


Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
“MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront ent aucun Cas refournés. 


les films, publiée par Le Courrier 
VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


COLORIS Mlle Montas, entreprise de coloris à la main, 
9, rue Saint-Sulpice, Paris. (30) 


PLUSIEURS Opérateurs-Mécaniciens, Electriciens, Con- 
férenciers, Contrôleurs, Bonisseurs, Comp- 
tables, Caissiers, Représentants, Courtiers, etc., demandent 


emploi. S'adresser au Siège Social de l «Union Amicale du 
Cinématographe », 26, boulevard de la Villette, Paris-19%. (36) 
PO PR A PA PCR RO 


BINÉMAS - CONCERTS & THÉATRES 


à vendre 


Paris ou grandes et belles Villes de Ban- 
lieue, Province et Etranger, Villes d’Eaux 
et Bords de la Mer. 
Depuis 10.000 îr. jusqu'à 400.000 ir. 


Affaires sérieuses recommandées et de 
1er choix, laissant beaux bénéfices. 


S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conseil 


Directeur du “Guide des Affaires ””, 7, Boulevard St-Denis 


en ns SAR ES PPUER E À 
a 


: de tout rques tou- 
IMPORTANT STOCK fut atsoohibies à ven- 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
£ inéma, excel t, capi- 
ON DÉSIRE "ii 150000 francs. Écrire au 
Courrier, J. L. (42) 
Li i de Dion, 25 HP, type. 1910. 
A VENDRE ne ConMEe 26, rs de la 
Condamine. (43) 
ES ER RE PPT 
d tfil ion, repré- 
JE SUIS ACHETEUR sentant des événements de 
la Baèrre balkanique. Adresse E. Kyriacopoulo, Péra, cons 
tinople. 


f - DIRECTEU de 4 établ. cinémas à Paris, depuis + ans, 
tuu $ : sera libre le 1* décembre pour emploi ana- 
RENSESSSESOUSNNENCENSNNSNUNE M logue. Ecrire au Journal aux initiales À. B. (45) 


Va 


MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


de la Notice du Courrier 


- vous y trouverez 
LU NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEIELEURS FILMS 


Vos Spectacles plairont au public, 


Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 


+ : 
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DEUX SUPERBES CINÉMAS-THÉATRES 


situés dans quartier des plus populeux, installation très 
luxueuse : 

Le 1e a 750 places, affaires 130.000 fr., bénéfices 60.000 fr.: 

Le 2° à 1.200 places assises, 10 musiciens, 10 contrôleurs, etc., 
fait 2.500 fr. de bénéfices par semaine. 

Les deux établissements pour 400 000 fr. comptant. Pour 
renseignements, s'adresser chez M. Piazza, 7, boulevard Saint- 
Denis. ; : (47) 


JEUNE HOMME intelligent, énergique, se présentant 

bien, commerçant, 26 ans, demande 
place de gérant ou de chef de poste dans cinema. S’adresser au 
Courrier. (47) 


OP * R EU Electricien, Mécanicien, cherche place de 
E AT R suite. Ecrire aux initiales A. C., au Cour- 
rier. (47) 
ON DEMANDE Bruitophone en excellent état. Ecrire 
Transon, 13, rue Notre-Damede Lorette, 
Paris. 
ON DEMANDE préparateur de premier ordre d’émul- 
sions pour fabrique de films cinémato- 
graphiques. Ecrire en toute confiance, donnant tous détails con- 


-cernant expérience à Box 85. Mather et Crowther Ltd 10/13 New 
Bridg Street, Londres (Angleterre). (45) 


APPAREIL de prise de vues. Suis acheteur d’un bon 
appareil prise de vues d'occasion et de tous 
accessoires. Ecrire au Curhaus Kinematograph Davos-Platz 
(Suisse). (45) 


ON DEMANDE fauteuils à bascule occasion et un 
matériel de théâtre, scène, décors, ri- 
deaux. Faire offre avec conditions et détails à Savary, Casino, 


Bohain (Aisne). (45) 
A VENDRE Voyage Poincaré à Madrid, 63 mètres (Edi- 

tion Gaumont), O fr. 30 le mètre. Ecrire 
Modern Cinéma, 86, cours Berriat, Grenoble. (45) 


bénéfice net 40.000 fr. 


CINÉMA DE : ORDR à vendre à Bruxelles. 


S'adresser au Courrier, qui mettra en rapports et donnera tous 
renseignements. Traite directement. (45) 


ee pe 
SUISSE 26 ans, très au courant de tout ce qui se rapporte 
à la cinématographie, parlant et écrivant français, 


allemand, italien, dactylo, demande emploi. Hautes références. 
Ecrire sous chiffre 26, au Courrier. (44) 


A CÉDER , droit au bail pour salle de 600 personnes. 
” Cinéma tout agencé et scène dans importante 
ville de l'Est; conditions très avantageuses. Titulaire resterait 


intéressé si besoin. Adresser offres, Carte électeur 817, poste 
restante, Nancy (M.-et-M.). (46) 


BELLES .OCCASIONS, état neuf, à ven- 

A PROFITER dre ou à louer, 7 postes Pathé, 4 p. Car- 
ters Mallet auto. On demande 3 tables fer, 1 générat., 70 amp. 
Union Cinéma de France, 84, rue Ch.-Baudelaire, Paris. Télé- 
phone 944-14. (46) 
A VENDRE cinq grandes roues de séchage, mon- 
tées sur billes, occasion, très bon état, con- 

tenance : 400 mètres de films chaque. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaiïllon (46) 


: ENDRE occasion 80 cuves plates en grès pour 
A V développement de films pour cadres métalli- 
ques horizontaux. Très bonne occasion. S'adresser au Film- 


Revue, 12, Gaillon. (46) 
VENDRE occasion : grandes cuves tôle galvanisée 

A } pour lavage des films. S’adresser au Film- 
Revue, 12, rue Gaillon. (46) 
JEUNE HOMME 26 ans, opérateur, au courant loca- 
tion de films, demande place. Ecrire 

à Géopaul, 126, avenue de Versailles. } (46) 


CINÉMATOGRAPHISTE sassant à tout tout ec 
naissant à fond tout ce 
7 concerne l'opération, l’exploitation et l’&dministration, vient 
e céder avantageusement bel établissement créé par lui, cher- 
che propriétaire d’immeuble dans ville du Midi pour monter un 
autre établissement, prendrait gérance ou direction d’exploita- 
tion similaire. Ecrire : Grand Mercure, 30, boulevard Victor:Hugo, 
Nimes. : (45) 


(400 
mé 


TRÈS BEAU FILM DOCUMENTAIRE 


tres). Fabrication Chocolat, est mis gratuitement dispose 
exploitants. S’adresser Meneveux, 5, rue de Paris, Ÿ1 (45) 
(Seine). 


fr. 

C 30 fauteuils bascule pJré, = 
OC AS. EXCEPT. les 30, mais enlev. de remb. 
10 banquet. de 5 mêt. à 2 fr. 50 le mètre. — 36 banquelt:", = 
div. long. — 1 façade scène av. rideau. — 1 rideau ie voit 
1 lot décors. —1 cinéma compl. p. tournées, baraque 12% néé. — 
moteur, appar., etc. — Fauteuils à bascule, fabricat. sos éclai 
Moteurs de toutes forces. — 1 poste-ciné complet av. dou fayette 
ji — Timbre p. rép. M. Brocheriou et Cie, 137, rue Lal# (y) 
Paris. 


F 2 situé dans une belle et grande net 
BEAU CINEMA du Sud dela France sans Cons 
400 places, install. moderne, petit loyer, bénéf. 25.000 fr. (4) 
Prix : 40.000 fr. facil. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun: 


7 CPE d meil j 
CINÉMA CONCERT sarticrs de Paris, 200 Paye 
galeries et loges, très belle façade avec belle entrée, vaste af 


P 
décors. Grand bar. Aff. justif, 130.000 fr., laiss. 40.000 fr tent 
an, à traiter avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de (Hd) 


dun. cop és 


CL RON Pi NT PO De 
CINÉMA AUX PORTES DE PARIS 5" 


2.000 fr. Agenct moderne, pas de concurrence. Bénéfe is, ru 
18.000 à traiter avec 25.000 fr. Occas. sérieuse. Bellan, (43) 
de Châteaudun. if) 

jjectil 0 


VENDRE un Projecteur Gaumont (sans ossi 
A une Lanterne avec condensateur €* ire de 
Passe-Vue, un Arc 50 ampères, une Table fonte, une adress 


Carters. Le tout à l’état de neuf, à bonnes conditions. S () 
au Courrier. rande 

ñ M 500 places, près faubourg du Temple L gale: 
CINE A façade, on peut agrandir, moteur dynate Te 


ries. Bénéf. 15.000 tr. à doubler, à enlever avec 12.000 1» (43) 
ladie. Bellan, 39 bis, rue de Châteaudun. fus” 
] 


CINÉMA MUSIC-HALL AMBULANT 


000 
lation splendide (a coûté 150.000 fr.) à «enlever avec dant 
Bénéfice net 30.000 fr. par an assurés. Convient à personne * (4) 
les voyages. Bellan, 39 bis, rue de Chäteaudun. ea 

eus 


£ entrée magnifique, grande et belle} 

CINEMA-BAR salle Sunt SR scène Sgen 
et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du ’. Bella 
fices nets : 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion). (4) 
39 bis, rue de Châleaudun. Gt à 

Jolie Banlieue. Complète été 
BEAU CONCERT neuf, 750 places, belle scène: À penis! 
22.000 fr. avec 30.00) fr. Piazza, 7, boulevard Saint (#9) 
Paris. 


nde 

1.500 places, #lijon 
GRAND CONCERT-CINÉMA 0" 
moderne, jolis bénéfices. Prix 50.000 francs avec facilites- (3) 
7, boulevard Saint-Denis, Paris. ab 


AanmInne TTr £ DÈRE, gran Lier 
NOTICES ILLUSTRÉES ‘oumet mate 


D 
F CD 
3 fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère» Part" (ja) 
adresser les demandes accompagnées de leur montant 


FAUTEUILS-EXCELSIO pour salles de cine 


FER ntie 16, 
qualité gala chal 
S’adresser à M. Joutel, agent, 18, boulevard Beaumar (8 
Paris. nf] fr 


Z £ e : 00.00! ju 
quartier bourgeois, affaires 1 APE 
BON CINEMA bénéfices 35.000 fr., avec 80.000 Go) # 
sieurs autres, Paris, Banlieue, Province, à partir de E) 
Piazza, 7, boulevard Saint-Denis. 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉM*, 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissoputio®. 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser C2 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 
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LES HOUVEAUTES 


Présentées les 17, 18 et 19 Novembre 1913 


PRPPPRPSISIS SSII 


Agence Générale Cinématographique 
Va 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


Etlips , LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 
e. Haine de bohémienne, dr................. 300 
2  L'omelette de Polycarpe, com. ........... 150 
Eclair Sur le lac Lérnan, pl. air................. 120 
BAMATIONS-NOUS, COMÉ Li 0 ntet se n 645 
Z Gontran n’est pas sportif, com............. 230 
Film + Les chutes du Niagara, pl. air. ........... 184 
Mono Art. La frontière, coméd. ...........,.... 420 
Kino -Fllm. Riri a perdu sa bague, com. ......... 150 
Men: L'acteur, dr 0 1010 


Compagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
M. L. AUBERT 


No LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 

LRGIECS Ldémères Ars 18/2 EN AREA 1430 
Bose ©: HUpnose dE AIR: A EN En 879 
UickePe Epouse idéale, coméd., aff............. 580 
HynS- Poudre d'amour, com., aff................ 126 


NC Angoisse, ar. af PTE LRO R Sans 225 


CENTRAL FILM SERVICE 
12, Rue Gaillon 
Téléph. : Gutenberg 69-96 
M. BÉTANCOURT 


XX Ne présente pas de nouveautés cette semaine 


Sociéta Italiana CINÈS 
(Filiale de Paris) 
Ta 8, rue Saint-Augustin 
97. : Cinesital Téléph. : Louvre 20-25 


l LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 

Arte close, dr... ne 952 
Le dues aire du commandeur, COM: Ne 120 
Vu 1 UP RER COM NN RE eE ROUE 104 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 


Téléph. : Bergère, 44-34 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecurics. Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 


le 


lon LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 
be 9 pantalon de Robert, com........ RAA TETE 185 
le Pi Omenade au Caire, pl. air. ......... DA LU 1188 
ln jstére de West Sedgwick, dr. pol. en 2 part 670 
las Stenherrone, COMME EMA EENRU 240 
Mules de Tallulah, pl. ail........e.c.ecs.ee 70 


PPPPPSPPRIS 


Union des Nouvelles Marques Cinématographiques 
Représentant : M. HARRY 
22, rue Baudin 
Téléph, : 100-03 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Les:deuticomplices Ar. air 0 been au « +250 
Desiplaistnsidetld/péche) Come nr De ETEU) 
De Sassnilz à Bornholm (Danemark), voyage ..:.... 105 
MAD OI AIT RSA EN ee tente 944 


LITERARIA-FILMS. 
Agent Général: E. HÉBERT 
14, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 26-63 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 


L’'assielle au beurre, coméd. polit. d’actual., aff..... 1100 

Mariage d'argent, coméd. dr., aff. ................. 900 

Nick Winter et l'énigme du lac Nemi, nouvel exploit 
policier du plus célèbre détective du siècle Nick 
Winter after tel Re 700 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Ambrosio. Le mariage de Figaro, 2 aff......,.... 581 
— La première bicyclette de Robinel, 1 af 85 
A TONER. EN NT Re te a NE 117 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : Gutenberg 49-11. 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Itala. Vaincre ou mourir, dr., aff............... +... 101209 
Broncho. Les soupirs du cœur, dr., aff............ 602 


THE MONDIAL FILM Co 
24, rue Richer, Paris 


LIVRABLE LE D DÉCEMBRE 


Lubin. Amour d'un père, dr., aff. ................ si AU 
— La main mystérieuse, aff...............,.... 310 


100 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 12 DÉCEMBRE 
Aquila. Le mystère du pont St-Martin, gr. dr., 4 aff. 1448 
LIVRABLE LE 19 DÉCEMBRE 


Blograph. La reconnaissance de l’Indien, dr. ..... 315 
— Toc Toc fait du sport, com............ AE Ur 
Kalem. Naufragés, dr. splend..................... 621 


The Général Film Agency Limited 
9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 
Milano. La bague de la He dr. en 2 part...... 670 
— Le fiancé morèle, com: Ne , ‘150 
Général. La Vendée pittoresque, pl. air...... en. eL00 


UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaiïllon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 30-92. — Louvre 14-18. 


LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Eclair. Gavroche et la Fatima; com:.....:...,..... 205 
DRE MOIO Ste pl aie Rene 103 
Vire iniTusSe com RAC CR 2 191 
A AGPIONDiUle DIDIER SEP nee 930 


THE VITAGRAPH Co 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 


Aventure d'un millionnaire (I et II), coméd., gr. aff. 636 


Le-guide égyptien, coméd., aff...................... 288 
Six filles du vieux cou-boy, ne AU A SRE ie Eh e se Et c (LS 
Le feu qui purifie, pathét., aff...................... 316 
Monnaie de sa pièce, de DE ee alt ile 316 
Le crin délateur, com. bouffe, CU REA RAGE OO D SANTA 
Escarpins, coméd., AE care attend ee alle e 176 


Société Commerciale du Film Ch. MARY 
18, rue Favart, Paris 
Téléphone : Louvre 32-79 
LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 


Soyez bons pour les somnambules, excent., com..... 216 
La dame du no 13 (Série Suzanne Grandais) nan 208 


. FRANCE-CINÉMA 
7, Faubourg Montmartre 
Téléph. : Central 33-17 
LIVRABLE LE 5 DÉCEMBRE 
Le roman d'uninnocent, Arai H Ne dur 600 
Zéphirin aux bains de mer, com., aff. .............. 240 
Les Sidipes doClM SCIE RE ere eee 112 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
418, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N.B.— La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Cinémas. 
M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi prochain 
24 Novembre, M. Colomiès, mardi 95, et M. Boissel, mercredi 26 
Novembre. i 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir 
bien tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des 
programmes présentés ét d’être là à l'heure. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


as 
Etablissements GAUMONT 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAP1TAL DE 4.000.000 


57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-28, 


PROGRAMME N° À 


Le droil de passage, coméd. ............... sossngee se 
Calino sourcier, com........ ADO E NEO EC. & 
Onésime\ douanier; "CO. 1. er iemertesmens a T0 13 
Bout de Zan s'amuse, coméd. en coul... MODOTOUC _g 
Plombiéres et ses environs, panorama (coul:) ee 0 


La mine souterraine, docum.......... RE eee SR 


DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES : 


LES PAPIERS DU MORT 
Drame 817 mètres, 1 aff, 6 agrandissements 


CA Se ME RS PR ARE A MP ER 


2 C] 
Compagnie Générale des Établis. PATHÉ F rère 
CAPITAL 30 MILLIONS DE FRANCS 


Siège Social : 30, Bd-des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. ‘4 


èreS. 
Location et Vente de films et Appareils PATHÉ Frs j: 


104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 43 109 
S. C. A. G. L. Les pauvres de Paris, dr., aff. "NE 1120 
Edition pue 985 

American Kinema. La goélette Sanawits, aff. : 
Prince. Rigadin ne fait rien comme tout le monde, 965 


COM: Ale APR Ne ol Fe die biens see 970 
Edition espagnole 180 


Thalie. Caza fait des échanges......:.. ass et 1%. 

André Deed. Boireawel les deux policemen, com:; 

American Kinema. Un Hadage RoRpEran ee com: 100 

Comica. Les effels du champagne..........s..t" 130 

A travers l'Etat de Montana (Etats-Unis), pl. aire d 

American Kinem». Courses de pirogues au Tonkin 145 
(The Japanese Film),.....................:-% 


Le musée océanographique de Monaco. Fondalion 50 
Prince Albert de Monaco, océanographie n° 24... 915 


Belge Cinéma Film. Le diamant noir, dr. color: 


à) 
Exploitants! S 


(Er Demandez à G. GA 


45, Boul. de la Chapelle, Paris 
un échantillon gratuit de 


L'ÉCRAN “FERRET ” | 


à — €, 
QE 


Ce 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F, BARROUX, 58, rue Greneta: 


Directeurs de Cinémas, 
Opérateurs, 
faites inscrire vos comriandes 
« envoyez vos Souscriptions 
au ‘“ Courrier ” 


Manuel Pratique | 
| CINÉMATOCRAPHIE À 


Ouvrage technique et administratif le plus documenté 
et le mieux compris qui ait été publié jusqu'à ce jour. 


00800 
“Courrier Cinématographique ” 


D ice... lim ul S.29 se Hu SR Le TE LA 3.25 


ns 


rien 


t généralement lu par 


at 


Ds aire A LÉ sue 


semaine 


id chaque 


RE AU En MA CIE 


pie ppt ie she let: 
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